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Le voyageur qui publie ceci, n'a pas 
encore trouvé le temps de se reposer 
au coin du feu, sans quoi il ne man- 
querait pas de faire au moins une pré- 
face à son petit livre. Le loisir lui 
manque pour cela, mais la postérité 
pourra bien n y rien perdre. L'unique 
chose que le collecteur trouve un peu 
urgente à ce début, c'est de déclarer 
qu'il ne range point parmi les prover- 
bes ce qui est tout simplement locution 



usuelle chez une nation (phrase prover- 
biale, idiotisme, etc.); il n'admet sous 
ce titre que les aphorismes de la sa- 
gesse populaire. Cela dit, ce n'était pas 
à coup sûr la matière qui manquait 
pour un discours préliminaire; encore 
une fois, c'est surtout le temps qui a 
fait défaut. Car ihême en fait d'avant- 
propos, il est bon de réfléchir avant de 
parler (ou même d'écrire). 

M. 6. c. A. c. J. 



1. Graissez les bottes d'un vilain, 

Il dira qa'onles brAle. 

2. Poignèz vilain, et vous oindra ; 
Oignez vilain et vons poindra. 

3. Bonne mole, mauvaise bête. 

4. Bon cheval va seal à l'abreovoir. 

». A cheval donné on ne regarde pas la bouche. 

6. Il n'est chère que des gens chiches. 

7. Il n'est sauce que d'appétit. 

8. Un coup de langue est pis qu'un coup de 

lance. 

9. A trompeur, trompeur et demi. 

tO. Acquiers bonne renommée. 
Et dors grasse matinée. 

11. Du cuir d'antrui, larges courroies. 

12. A l'œuvre on connaît l'ouvrier. * 

13. De fou juge, briève sentence. 
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14. Dernier eooché, premier debout. 
Doit être cbaqae maître pertoat. 

15. A méchant cbieDy court lieo. 
16* A rade âne» rode Anier. 

il. A qui ee lève matin, 
Dleo aide et prête la main. 

ië* Comme on fait aon lit, on ae couche. 

i9. Ccror qui aonplre, n'a pas ce qn'i désire. 

aD« Bon et iomac et mauvais conir, 
C'eat le aecret pour vivre longtemps. 

91' Chacun son métier^ 

Uè vaches aeront bien gardées. 

fl. Jeunesse paresseuse, vieillesse pouilleuse. 

23. Mleui vautsonirrir son enfant morveui, 
Que de Inl arracher le nez. 

2|. Jamais bon cuisinier n'a rendu son mattre 
savant. 

25. Tète de fou ne blanchit point. 
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26. Qai a pris an poisson, est pècbear. 



27. Qai-veat prendre no oiseau, ne doit pas 
reflkroacher. 



28. Gens qu'on menace, Yi?ent longtemps. 

29. A gens de village» trompettes de bois. 

30. Il ne faut pas se moquer des chiens, 
Que l'on ne soit hors du village. 

31. Donner un œuf pour avoir un boeuf. 

32. Il n'est si bon cheval qui ne bronche. 

33. Quand il fait beau, prends ton manteau; 
Quand il pleut, prends le si tu veui. 

34. Tous les fous ne sont pas aux petites maisons. 

35. Long à manger, long h tout. 

36. Qui n'a mémoire, qu'il ait ïambes. 

37. Tout vient à temps, à qui peut attendre. 



38. Jamais dievâl ol méeiiâDt bomme, 
N'amenda pour aller à Rome. 

39. Rarement à coorir le monde 

On derient plus homme de bien. 

40. Qoi Tent être riche ao boat de l'an, 
Sera pendo à la Saint Jean. 

41. Dis moi qni to hantes, ]e te dirai qni ta es. 

42. Les oiseani da même plomage 
S'assemblent snr même rirage. 

43. Diseur de bons mots, manyais caractère. 

44. Gens payés d'avance, ont les bras rompos. 

45. Bon chien, chasse de race. 

46. Bon sang ne pent mentir. 

47. Ce qne femme Teat, dieo le vent. 

48. A bon entendeor, demi mot. 

49. A prompte demande réponse lente. 

50. A laver la tète d'an nègre on perd sa lessive. 



51. Argent changé, argent maDgé. 

52. A qnelqae chose malbear est bon. 

53. A grand seigneor, peu de paroles. 

54. Avant de débAtir, il faut savoir où se loger. 

55. A mauvais oovrier il n'y a pas de bons 

outils. 

56. Au mauvais chemin, double le pas. 

57. Brebis comptée, le lonp la mange. 

58. A brebis tondue, Dieu ménage le vent. 

59. Bon avocat^ mauvais voisin. 

60. Bon os n'écheoit guère à bon chien. 

61. Bon vin n'a pas besoin d'enseigne. 

62. Bonne renommée vaut roieui que ceinture 

dorée. 

» 63. Entretien sur le temps, 
Entretien de sottes gens. 
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64. De Tesprit comme quatre, 
et pas de sens comme un. 

ftS. Chacun sait où le b&t le blesse. 

66. Château qui parlemente, est bien prés de se 

rendre. 

67. Dommage rend sage. 

68. Ane paré ne laisse pas de braire. 

69. Comparaison n'est pas raison. 



70. Cent ans de chagrin ne paient pas un sou de 
dettes. 



71. Ce qui vient par la flûte, s'en va par le 
tambour. 



72. Bien mal acquis ne prospère Jamais. 

73. Chose promise, chose due. 

74. En close bouche n'entre mouche. 

75. De trop presse chauffe, qui se brûle. 

76 II faut battre le fer pendant qu'il est chaud. 
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77. Il ne fém poftii parler de corde dans la maison 

d'an pend a. 

78. Il ne Tant pas clocher devant les boiteox. 

79. Il n'est pire sourd qne qui ne veut pas ouïr. 

80. Corsaires, attaquant corsaires, 
I^e Font pas, dit-on, leurs affaires. 

81. Bien faire, et laisser dire. 

82. II faut attacher l'âne comme veut le maître. 

83. Il ne faut pas faire marcher les bœufs d'un 

autre plus vite qu'il ne veut. 

84. Les heureux n'apprennent rien. 

85. Il n'y a que les honteux qui perdent. 



86. Quand les chiens s'entrepillent, 
le loup fait ses affaires. 



87. Promettre est quelque chose, 
mais tenir est encore mieux. 



88. Qui a bu, boira. 

89. Qui a pris un œuf, prendra un bœuf. 



90. Qui parle beaacoap, doit dire des soltlscis^ 
01. Frappez haut, et parler kMS. 

92. 11 oefoat pas Juger le sacsar l'étiquette. 

93. Les pensées ne paient point gabelle* 

94. On ne court pasdeui lièvres è la fois* 



95. On ne peut pas carillonner et aller à la pro- 

cession. 

96. Si tu es sage, gai'de toi bien 
De la haine d'un théologien* 
De r et cetera d'an notaire, 
De répée d'un gentilhomme* 
Et de la plume d'un écrivain. 

97. Est heureni qui sait l'être* 



98. Quand on n'a pas ce que l'on aime^ 
11 faut aimer ce que Ton a. 

99. Qui ne sait rien, nedoute de rien. 



100. Quand le renard se met à prêcher, 
gare ans poules ! 



101. Qui aime S. Rocb, aime son chien. 



itô. Grande dérAlson, de prétendre toujours avoir 

raison. 



103. 11 ne tant Jamais dire : Fontaine^ Je ne boirai 
point de ton eaa. 

104. I^avreté n'est pas riee. 

105. Le mal d*aatrai ne gaérit pas le nôtre. 

106. Les mets cuits à petit feu n*en sont que 

meilleurs. 

107. Les malheureux n'ont point de parents. 

108. Après la mort, les médecins. 

100. L'œil dtt mattre fait plus que ses deui 
mains. 

110. Loin de ses biens, près de sa ruine. 

111. Le lit est récbarpe de la Jambe. 

112. Le vouloir fait le pouvoir. 

113. Grand diseur n*est pas grand faiseur. 

114. Tonneau plein, n'en résonne que moins. 
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lltf. Les Jeanes gens disent ce qa*ilB font. 
Les vieillards ce qa*ils ont fait, 
Et les sots ce qu*ils feront. 

110. La meilleare finesse, c'est simplèce. 

117. Mieux vaat mauvaise route que mauvais 
compagnon. 

118. Mieux vaut plier que rompre. 
11U. Mieux vaut bien faire que faire vite. 

120. Mauvaise marchandise n*est Jamais bon 

marché. 

121. Main fermée, cœur étroit 

122. Quand le puits est sec, on sait ce que vaut 

Teau. 

123. Qui a peur est à demi battu. 

124. Qui s'acquitte, s'enrichit. 

125. Qui terre a, guerre a. 

126. Qui bit ce qu'il peut, fait ce qu'il doit. 
127- Pas à pas, on va loin. 
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128. Plosienrs peu font nn beaucoup. 

129. Qui veut voyager loin, ménage sa monture. 

130. Petit à petit Toiseau fait son nid. 

131. A petit mercier, petit panier. 

132. Selon le vent la Toile. 

133. Il faut tailler son manteau selon son drap. 

134. Un grand homme ne s'abandonne pas lui- 

même. 

13tf. Selon l'argent, les yiolons. 

136. Mieux vaut user des souliers que des draps. 

137. A bon chat, bon rat. 

138. Qui a peur des feuilles, 

• Qu'il n'aille pas au bois. 

139. Quand on veut nojér son chien, on lui fait 

croire qu'il est enragé. 

140. Qui ne nourrit pas le chat, nourrit le rat. 

141. Qui parle, sème; et qui écoute, recueille. 



- lî - 

142. Qae cbacan balaye devant sa porte. 
Et les rocs seront nettes. 



143. Qni a des noii, en casse ; 
Qui n'en a pas s'en passe. 

144. Qui va à la chasse, perd sa place. 

145. On fait tonjonrs le lonp pins gros qa'il n'est. 
140. Qaand on parle da loop, on en voit la qaene. 

147. Tel maître, tel valet. 

148. Tant vaut rhomme, tant vaut la terre. 

149. Voyage de maître, noces de Talet. 

150. Vinaigré donné vaut mieux que vin acheté. 

151. Un renard change de poil, mais non pas de 

nature. 

152. Un homme averti en vaut deux. 

153. Vin Uré, il faut le boire. 

154. Chagrin d'autrui, ne touche qu'à demi. 

155. Ce que Je dis à vous, ma nièce, 
Cestpoar vous mon neveu. 
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1B6. À chaque oiseaa 
Son nid eât beaa. 

157. Qaîdort,dine. 

188. Il D*e6t pire eau que celle qnl dort. 

159. Pierre qui roale n'amasse pas de mousse. 

160. Ghiep hargneux a toujours l*oreiIle déchirée. 

161. Tant va la cruche à l*eau, qu*enfin elle se 

casse. 

162. Plus en emporte la roangeaille, 
Que baïonnettes et mitraille. 

163. Tel menace, qui a peur. 

164. Qui vent, peut ; et qui ose, fait. 

165. Fin contre fin, ne fait pas doublure. 

166. Aide toi, le Ciel t*aidera. 

167. Les malentendus font les trois quarts des 

querelles. 

168. ▲ cheval maigre Tont les mouches. 

169< Qui crache en Tair, cela lui retombe sur 
le nez. 
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170. Gomme ta fais, on te fera. 

171. On promet comme on venl, 
Et Ton tient comme on penl. 

172. La dernière goatte d*eaa est oelie qui fUt 

fait déborder le vase. 

173. La méfiance est mère de la sareté. 

174. La favenr est comme l'opiam : 

' Un pen, fait dormir ; et beaucoup fait mourir. 

175. Défie-toi d*on homme qni parle pen, 
D*an chien qni n'aboie guère, 

Et de VEt cetera d'un notaire. , 

170. Bienfait qui se fait trop attendre, 
Est gâté quand il arrive. 

177. Ce que l'on ne confie à personne, est pins 

secret qoe ce que l'on confie an plus discret 
des hommes. 

178. Les domestiques, comme les habits, se gâtent 

par l'usage. 

179. Les querelles ne dureraient pas longtemps 

si le tort n'était que d'on c61é. 

180. Fruit précoce et fruit durable, sont deux. 

181. Ce qui ne coûte rien 

Est censé ne valoir rien. 
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f82- Veax-tu rendre le voleur honnête homme? 
Fie-toi à lui. 

183. A beau mentir qui vient de loin. 

184. Si ton ami est borgne, regarde-ie de profil. 

185. Désir n'est pas volonté. 

186. L'enfer est pavé de lionnes intentions. 

187. C'est double plaisir, détromper le trompeur, 

188. Qui peut lécher, peut mordre. 

189. Rien n'est si dangereux qu'un indiscret ami, 
Mieux vaudrait un sage ennemi. 

190. Ce qu'on donne aux méchants, toujours on 

le regrette, 

191. Trop gratter, cuit; trop parler, nuit. 

192. Plus Tait douceur que violence. 

103. Patienceet longueur de temps, 
Font plus que force ni que rage. 

194. Est bien fou du cerveau, 

Qui prétend contenter tout le monde et 
son père. 
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19S. Abandon iiil tarroo. 

106. L'occasion fait le larron. 

191. Petite pluie abbat grand vent. 

198. On connait le cerf par ses abbatares. 

199. Fanted'nn point, Martin perdit son Ane. 

aOO. Pour an moine qai manque, on ne laisse pas 
d'élire l'abbé. 

201. Le moine répond comme Tabbé cbante. 

202. Tout chien qui aboie, ne mord pas. 

203. Un bon chien n'aboie point à faoï. 

204. La bouche parle do l'abondance du cœur. 

205. Ce qui abonde ne vicie pas. 

206. Un homme sans abri, est un oiseau sans 

nid. 

207. Les absents ont toujours tort. 
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208. Uq méchant acoommodemeiit ?aat mieui 

que le meilleur procès. 

209. Les lonps ne se mangent pas entre eux. 

210. Qui achète ce qu*ii ne peut; 
Vend, après, ce qu'il ne vent. 

211. Il y a plus de fous acheteurs 
Que de fous vendeurs. 

212. Il n'est tel acquêt que le don. 

213. Tel se ruine à promettre, qui s'acquitte à ne 

rien tenir. 

214. Adieu paniers» vendanges sont faites. 

215. L'admiration est fille de l'ignorance. 

216. Mieux vaut s'adresser au roi qu'à ses mi- 

nistres. 

217. Les affaires font les hommes. 

218. Il n'est point de petite affaire. 

219. Dieu nous garde d'un homme qui n'a qu'une 

affairel 

2». Ceux qui n'ont point d'affaires, s'en fon r 

2 
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Sâl. A tioavelles aflbires, noa?eaax conseils* 

222. Veotre affamé n'a point d'oreilles. 

223. L'&ge n'est fait que pour les chevaux. 

224. Fais toi mouton, le loup te mangera* 

225. Bon droit ne se trouve pas mal d'aide. 

226. Plus on pile d'ail, plus il sent mauvais. 

227. Qui aime bien, châtie bien< 

228. À forcé d'aller mal, tout va bien. 

229. Les premiers vont devant. 

230. Les battus paient l'amende. 

231. Ce qui est amer à Ta bouche est doux au cœur. 

232. Les bons comptes font les bons amis. 

233. Ami au prêter, ennemi au rendre* 
234» Au besoin on connaît les amis* 
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235. L'âne du oommaD est toojours le pltfs malt 

bâté. 

236. On ne saurait faire boire un âne s'il n'a soif. 

237. Les cbevaui courent les bénéfices^ 
Et les ânes les attrapent. 

238. Anneau trop étroit. 
Ne le mets à ton doigt. 

239. Donner pour Dieu, n'appauvrit rhomine* 

240. L'appétit vient en mangeant. 

241. Pain défendu réveille l'appétit. 

242. Changement de corbillon , 
Appétit de pain béni. 

243. Bien Tenu qui apporte. 

244. Il n'y a qu'à vivre, pour apprendre. 

245. Après la panse, vient la danse. 

246. Entre l'arbre et l'écorce il ne faut pas mettre 

le doigt. 

247. Il faut avoir plus d'une corde à son arc 
248» Débander l'arc ne guérit pas la plaie< 
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Îé9. Argent compUnmiorte médecine. 

280. Où la Taehe est attachée» il faut qu'elle 
broate. 

251. Il ne faut qo'ane qaeae de vaclie ponr at^ 
teindre au cielt mais moyennant qu'elle 
soit longue. 

258. Si le ciel tombait, il j aurait bien desalonettes 
prises. 

353. Les hommes ne se mesurent inis à l'aune. 

254. Antre chose est dire, et autre chose faire. 

255. Qui s'attend à l'écuelle d'autrui, 
Risque de demeurer sur son appétit. 

256. A parti pris, point de conseil. 

257. Un bon bailleur en fait bailler deui. 

258. An bon Joueur, la balle lui Tient. 

259. La balle cherche le Joueur. 

260. Barbe bien étuvée, est à demi rasée. 

261. Un barbier rase l'autre. 

262. Qui 06 peut frapper l'Ane, frappe le bât. 
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263. Qai bâtit, miit. 

264. Il ne fait pas bon battre un homme la veille 

de sa mort. 

265. Nous avons batta les baissons, 
Et an autre a pris Toiseau. 

266. Battre le chien devant le lion. 

267. Autant ?aot bien batta que mal batta. 

268. A chemin battu il ne croit point d'herbe. 

269. La belle plume lliit le bel oiseau. 
2f70. A beau jeu, beau retour. 

271. Les Anes ont les oreilles longues parce que 

leurs mères ne leur ont poiut mis de bé- 
guin. 

272. Brebis qui hèle, perd sa gueulée. 

273. Besace bien promenée, nourrit son maître. 

274. Besogne qai plait est k-4etn\ faite. 

27K. On ne saurait manier le beurre qu'on ne s'en 
graisse es doits. 



— 22 •. 

276. Bienfait reproché, est à demi payé 

277. Rouge soir et blanc matin, 
Cest la joornée da pèlerin. 

278. Dans les petites boites» sont les fines épices. 

279. Qai fait la folie, doit la boire. 

280. Qui casse les verres, les paie. 

281. En fait de noavelles, il fant attendre le boi- 

teux. 

' 282. Point de nouvelles, bonnes nouvelles. 

283. Les bons maîtres font les bons valets. 

284. Bonne fuite vaut mieux que mauvaise at- 

tente. 

^. Au royaume des aveugles, les borgnes sont 
rois. 

286. On pardonne an vin, mais on pend la boa- 

teille. 

287. Tout ce qui branle ne tombe pas. 

288. Souvent il faut baiser le bras, dont on vou- 

drait que la main fût coupée. 
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289. Tandis que le loup chie, la brebis s'enfuit. 

290. Quand brebis enragent, elles sont pires que 

loups. 

291. Il faut tondre ses brebis « et non pas les 

écorcher. 

292. 11 est aisé d'aller à pied, quand on tient son 

cheval par la bride. 

993, A beau se lever tard, qui a bruit de se lever 
matin. 

294. Je n'aime point le bruit si Je ne le fais. 

295. Il n'est si petit buisson qui ne porte ombre. 

296. D'une buse on ne saurait faire un épervier, 

297. La caque sent toujours le hareng. 

298. VeuK tu trouver le carême plus court? 
Fais une dette payable à PAques. 

299. Tout vilain cas est niable. 

300. Goutte à goutte, l'eau creuse la pierre, 

301. Le vjn ne se coonait p9s au cerplC/ 
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aOI. Cerf UcB donné aox cUeas, csl à demi pris 

303. Il ne biit Jamais qniitar le eertain pour l'in^ 
certaio. 

d04« A cbacan le sien, n^est pas trop. 
3IK^. Chance tant mieni qne bienjoaer. 

306. A chaque saint sa*'chandelie. 

307. La chandelle qui va devant éclaire mieux qoe 

celle qni va derrière. 

308. Changement de propos réjouit likomme. 
300. Changement de temps, entrelien de sots. 

310. Qui chapon mange, chapon lui revient. 

311. Gharbonnitt esl maître en sa maison. 

312. Il faut prendre le bénéfice avec ses charges. 

313. Charité bien ordonnée, commence par soi 
même. 

314. Il n'est si bon charretier qui ne verse. 
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315. U D'est telle «batte <iiie û» vient cbleas. 

316. Ud elon chasse l'autre. 

317. La faim chasse le loop hors da bois. 

318. Chat échaadé craint l'eaa froide. 

319. Il ne fant pas réveiller le chat qni dort. 

320. Chat ganté ne prit jamais souris. 

321. Il n'esl^i petit chat qui n'égratigne. 

322. On ne saurait retenir le chat quand il a goûté 

& la crème. 

323. Il se chatouille pour se faire rire. 

324. On cause volontiers qnan^ on a les pieds 

chauds. 

385. Bonne terre, méchant chemin. 

326. En tont pays il y a une lieue de amuvais 

chemin. 

327. Tout chemin mène à Eome. 
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32B. De grand seignear, grande rivière, et grand 
ebemio, 
Fais, si tu peux, d'être voisin. 

329. La monnaie da diabfe est de fani or. 
390. Le bien cbercbe le bien. 

331. L'eau va à la rivière. 

332. Il n'est ebère que d'avaricienx. 

333. Cherté foisonne. 

334. L'œil du maître engraisse le cheval. 

335. Jamais bon cheval ne devint rosse. 

336. A jenne cheval, vieux cavalier. 

337. A méchant cheval, bon éperon, 

338. Après bon vin, bon cheval. 

339. Le déjeuner du cavalier est la meilleure 

avoine du cheval. 

3{0. Cheval de foin, cheval de rien ; 
Cheval d'avoine, cheval de peine; 
Cheval de paille, cheval de bataille, 
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341. A cheval hargneux, étable à part. 

342. Des femmes et des chevaui 

Il n'en est point sans défauts. 

343. Qni aura de beau che?anx, si ce n'est le roi? 

344. Il faut flatter le chien Jnsqa'à ce qu'on soit 

aui pierres. 

345. Qni ?ent noyerson ehieo^W'accasedela rage. 

346. Tandis que le chien pisse, le loup s'enfnit. 

347. Bon chien n'aboie pas à faux. 

348. Il ne faut pas tuer son chien pour une mau- 

vaise année. 

349. Au chien qui mord, il faut Jeter des pierres. 
380. Chien hargneux a toujours oreilles déchirées. 
351. Petit chien, belle queue. 

351 Jacobins en chaire, cordeliers en chœur. 
353. Souvent qui choisit, prend le pire. 
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3S4. Il oe bot pas ehdmer les fêtes tftnl qu'elles 
ne Tiennent. 

3tt5. A chose faite, conseil pris. 

31(0. On ne peut pas sauver la chèvre et les choui. 

357. Ce n'est pas tont que des choox, 
Il faut encore de la graisse. 

diSB* Qtii crache contre le del ^ il lai retombe 

dessns. 

359. n met cinq, et retire six. 

360. Clé d*or passe partent. 

361. Qni n'entend qu'une cloche, n'entend qu'on 

son. 

361 II faut savoir obéir avant qoe de commander. 

363. N'a pas fait, qui commence. 

364. Qui sert ao commun, sert à pas un. 

365. Par compagnie, on se hit pendre. 

366. Mieux Vaut être scol» que mal accompagné. 
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367. Tout 8e fait par compère et comiiiére« 

368. A tout bon eompl«, rerenir. 

369. Qai compte sans son hôte, compte deux fois. 

370. Faate confessée 

Est à demi pardonnée. 

371. Pour boire de Tean et coucher dehors, on ne 

demande congé à personne. 

372. A bon pécheur parfois échappe anguille. 

373. Quand les codions sont soûls, ils renversent 

le baquet. 

374. Jl n'y a pas de bon conseil, à moins qu'on ne 

le suive. 

375. Mtein yaotètre poltron, et vivre {doslongr 

temps. 

376. Il y a remède h tout, fors à la mort. 

377. L'intention est réputée pour le foit. 

378. La nuit porte eoufciU 



m tel 




au. AnbMB 

a§6uLaplwcMitc 

ifj' A fafltaathflWM, courte é|Mh. 



398. Tout gBatihhoaimes smiI 
Et tous TilaÎDs, compères. 



309. Le coAt bit perdre le goAL 
900. Une fois n'est pas coatume. 
391. Iltavtlse graine est tôt venaO' 
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302. Cbieo échaadé ne reTieot pas en coisiné. 

393. Oo a beau prêcher à qui n'a cure de bien 

faire. 

394. Qui ne veut danser^ ne doit point se mettre 

en danse. 

395. Il ne flBiut Jamais défier un fou de faire des 

sottises. 

396. Tel dégaine, qui ne frappe pas* 

397. Lever à six, diner a dix ; 
Souper à six, coucher à dix ; 
Font vivre l'homme dix fois dix. 

398. Qui nous doit, nous demande. 

399. Demander le sien, n'est pas trop exiger. 

400. A trompeur, trompeur et demi. 

401. La meilleure alchimie se fait avec les deots. 

402. Le pain vient lorsqu'on n'a plus de dents. 

403. A. passage et à rivière, 
Laquais devant, maître derrière. 

404 Qui épouse la veuve) épouse les dettes. 
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405. Qai a terme, ne doit riea. 

400. Le diable n'est pas toojoars & la porte d'an 
paavre homme. 

407. Le diable était beau qnaod il tftaltjeane. 

406. Blieoi ?aat taer le diable, qae le diable tous 

tue. 

409. Différé, n'est pas perde. 

410. Dire et faire, sont deux. 

411. Qaand les mots sont dits, l'eau bénite est 

niite. 

412. Qui dit tout, n'excepte rien. 

413. L'homme propose, et Dieu dispose. 

411. Quand le chat n*est pas an logiSr 
Les rats dansent. 

415. Qui donne t6l, donne deni fois. 

416. Qui donne mal, ne donne rien. 

417. Où il n'y a pas de quoi, le roi perd son droir. 
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418- Nul ne peut donner ce qu'il n'a. 

419. On ne donne rien pour rien. 

4^. Qui donne au commun, donne à pas un. 

421. A donner, douner ; et à vendre, vendre. 

422. Qui peu donne, veut qu'on vive. 

423. A vieille mule, frein doré. 

424. Jeune homme qui veille, vieillard qui dori; 
Sont tous deux bien près de la mort. 

425. Double jeûne, double morceau. 

426. Pour un plaisir, mille douleurs. 

427. Bon oiseau se dresse lui même. 
428 Bon droit ne se passe point d'aide. 

4SS^. On Juge de la piô^ par l'échantillon. 

430. Aux échecs les fous sont les plus prés des rois. 

3 
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491. Rien de plas éloqaeni 
Qae l'argent complant. 

432. La familiarité engendre le mépris. 

433. Trop s'enquérir n'est pas bon. 

434. Mieux yaut feire envie qae pitié. 

435. Les envieux mourront» mais non pas l'envie. 

436. Tel fiance, qui-n'épouse pas, 

437. Temps pommelé. 
Pomme ridée. 
Femme fardée. 
Courte durée. 

438. D'un sac à cliarbon, il ne peut sortir blanche 

farine. 

439. Les pots fêlés durent le plus longtemps. 

440. Au long aller, la lime mange le fer. 

441. Quand on quitte un maréchal^ il faut payer 

les vieux fers. 

442. Les fous font les fêtes, et les sages en ont le 

plaisir. 
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443. Tant dore le Yio> tant dnre la fêle. 

444. Anx yêpres on connaît la fêté. 

445. La fête passée» adieu le saint. 

446. Le fea ne ?a point sans fumée. 

447. Telle ?ie, telle fin. 

448. Flattez on chien, il yous fera caresse. 

449. Parler tout seul> est signe de folie. 

450. Les plus courtes folies sont les meilleures. 

451. Il ne faut pas qu'on ?oie Jamais le fond de 

notre bourse. 

452* A forger on devient forgeron, 

453. Bien fou qui s'oublie. 

454. Plus on est de fous, plus on rit. 

455. On sait ce qu'on laisse, et Ton ne sait ce 

qu'on prend. 
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456. Les fous sont plus utiles aai sages, que les 
sages aux foox. 

m. Qai n'a que 19 sons, ne saurait compter par 
francs. 

458. Un mallieur amène son Arère. 

459. Rien ne ressemble mieui à un honnête 

hommo, qu'un fripon. 

460. Fromage, poire et pain. 
Repas de yilain. 

461. La fumée cherche les beaux. 

463. Il ne faut pas mettre des armes aux mains 

d'un furieux. 

163. N'est pas marchand, qui toujours gague. 

464. Du dérober au restituer» on gagne trente 

pour cent. 

465. Qui frappe du couteau, mourra delà gaine. 

466. Qui se sent galeux, qu'il se gratte. 

467. Ce que Dieu garde est bien gardé* 



468. Kal ne sait ce qae fortune lai garde. 

469. On peut bien garantir da ma1« mais non 

pasdelapear. 

490. Quand notre fille est mariée, 

Nous trouvons trop de gendres. - 

4^1. Le gibet ne perd point ses droits. 

472. Le gibet n'est fait que pour les malheureni. 

473. Il fait bon battre Un glorieui. 

474. Service de grand, n'est pas héritage. 

479. En toute viande il y a du gras et du maigre. 
476. Les gros poissons mangctat les petits. 
477* On ne saurait guérir de la peur. 

478. On ne fait la guerre que pour faire enfin la 

paix. 

479. A la guerre comme à la guerre. 

480. Le guerrier doit avoir assaut de lévrier^ 

Fuite de loup, et défense de sanglier. 
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481. L'habit ne fait pas le moine. 

483. Maille à maille se fait l'aobergeon. 

483. Qui ne hasarde rien, n'a rien. 

484. Quand le diable est yieui, il se fait hermlte. 

485. Il n'y a qu'heur et malheur. 

486. Il n'est d'heureux que qui croit l'être. 

487. On prend les bêtes par les cornes. 

Et les hommes par les paroles. 

488. Â la presse yont les fous. 

489. Face d'homme fait vertu. 

490. Homme d'honneur n'a qu'une parole. 

491. Les honneurs changent les mœurs. 

492. X tout seigneur, tout honneur. 

493. Un peu de honte est bientôt bue. 
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494. On apprend à borler avec les loups. 

495. Jeo de main Jeu de vilain. 

496. Jeune procureur et vieil avocat. 

497. Vieui médecin , Jeune chirurgien, et riohe 

apothicaire. 

498. Si Jeunesse savait. 
Si vieillesse pouvait! 

|99. A l'impossible, mil n'est tenu. 

KÛO. Il ne faut qu'une étincelle pour causer un 
grand incendie. 

BOl. Il ne faut pas quitter le certain pour l'in- 
certain. 

Ii02. La méfiance est mère de la sûreté. 

503. La nécessité est mère de l'invention. 

804. Il ne faut pas se Jouer à son maître. 

505. Gros Jean ne doit pas en remontrer à son 
curé. 

IS06. Au bon Joueur, la balle lui vien^. 
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909. Qol flaMMM Jne, fiBeneat se piriare. 

906. ûe bol Jurer de rieo. 

109. S'A ûe tient qa'à Jarer, la yadieest à nous. 

ftiO« Poor les pigeons, on ne Iftlaae pw de semer. 

911. Le vin est le lait des vieillards. 

Mt Vin sar lait, bien fiaiit; 
Lait sur vin, venin. 

518. La lame use le fourrean. 

514. Les douées paroles n'écorchent pas la langue. 

515. Qui langue a, à Rome va. 

610* Ce que maître veut et valet pleure , sodi 
larmed perdues. 

517* Abandon fait larton. 

518. N'est pas larron, qui larron emble. 

510. Loin d€S yeui, loin du cerar. 
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920. On va bien loin depuis qu'on est las. 

521. Qui chasse deux lièvres, n'en prend pas un. 

422. Mieux vaut gougat del)out, qu'empereur 
enterré. 

623. il faut coudre la peau du renard à celle du 
lion. 

524. Tel Yendj qui ne livre pas. 

525. A beau mentir qui \ient de loin. 

526. Vente, mort et mariage. 
Résolvent tout louage. 

527. Morceau avalé n'a plus de goût. 

528. Mieux vaut tendre la main que le cou. 

529. Une main lave l'autre. 

530. Mains de laine et dents de fer. 

531. Maison faite, et femme à faire. 
539. Qui a compagnon, a mattre. 
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tt33. II faut èlre compagnon de sa fefflme, et 
maître de son cheyal. 

toi Le mal d'autrol n'est que songe. 
03tt. De deux roaax il faat éviter le pire. 
tfS6. Qol donne mal, ne donne rien. 
tHJI. Qui se soucie, malencontre lui vient. 
tf38. Un malheur n'arrive guère sans Vautre. 
tt39. Les pauvres gens vivent de ce qu'ils mangent. 

540. Marchand qui perd, ne peut rire. 

541. Il faut être marchand ou larron. 

U42. Marchandise qui plait est à demi vendue. 

543. Bon marché Tide le panier, 
Mais n'emplit pas la bourse. 

544. A bon payeur, bon marché. 

545. Quand l'argent marche, tout va bien. 
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546. Mieni yant être marteaa, qu'enclume. 

547. Tel qni rit yendredi, dimanche pleurera. 

548. Tonte médaille A son revers. 

549. Heureux le médecin qui vient sur la fin de Itf 

maladie. 

550. Argent comptant porte médecine. 

551. La mélancolie ne paie point de dettes. 

552. Tel menace qui tremble. 

553. II faut qu'un mentetir ait dé la mémoire. 

551. Il n'y a point de dette sitôt payée que le 
mépris. ^ 

555. A bon messager il ne faut rien dire. 

556. On ne trouve Jamais meilleur messager que 

soi même. 

5OT. Les petites mesures ne reviennent pas aux 
grandes. 

558. Il n'y a si petit métier qui ne nourrisse soif 
maître. 
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StS9. A la porte où on donne les miches, les gucai 
y vont. 

K60. Poar an plaisir, mille doalenrs. 

561. Il n'est miracle que de Tieux saints. 

tS62. Qui vent la gnérison da mire. 
Il loi convient toat son mal dire. 

663. K tout péché miséricorde. 

tStf4. Il n'est qae de changeur, pour se connaître 
en monnaie. 

ti65. Les montagnes ne se rencontrent point, mais 
les hommes se rencontrent. 

566. Bien bas choit, qui trop haut monte. 

567. Bon cavalier monte à tontes mains. 

568. Les moqueurs sont souvent moqués. 

569. Les premiers morceaui nuisent aux derniers. 

(^0. En attendant les souliers d'un mort. 
On marche longtemps pieds nus. 

571. Mange bien des mouches^ qui n'y Toit pas. 
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8f72. De pavé sec et bois mouillé 
lÂbera nos domine. 



573« AataDt meurt veau que Vache. 

înA. Ta où tu peux, meurs où tu dois.. 

{$75. De trois choses Dieu nous garde! 
De bœuf salé sans moutarde, 
Devaletqui se regarde. 
Et de femme qui se farde. 

876. Nourriture passe nature. 

^fTÎ. Jamais grand nez n'a gâté beau visage. 

578. A chaque oiseau 
Son nid semble beau. 

m9. Voyages de maîtres, noces de valets^ 

580. De cent noyés, pas un sauvé; 
De cent pendus, pas un perdu. 

581. €e qui nuit à l'un, nuit à Tautre.* 

582. La nuit porte conseil. 

583. Quand on donne un œuf, 
C'est pour avoir un bœuf. 
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384. II n'y a que la vérité qai offeose. 

585. Qai est oisif en sa Jeanesse, 
Peinera dans sa vieillesse. 

586. L'oisiTeté est la mère de tous les viceç. 

597. Tout ce qui relait n'est pas or. 

Ë88. Charité bien ordonnée commence par soi- 
même. 

589. Quand orgueil chemine devant. 

Honte et dommage suivent de bien près. 

590. Il n'y a point de viande sans os. 

591. Est bien fou qui s'oublie. 

592. Qui bien aime, tard oublie. 

593. Il ne faut pas vendre la peau de Tours, qu'on 

ne l'ait pris. 

594. Petit dtner longuement attendu, 

N'est pas donné, mais chèrement vendu. 

595. Méchant ouvrier, n'a Jamais bons outils. 

596. A mal enfourner, on fait les pains cornus. 
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597. lÀbertas et pain cait. 

596. Pain dérobé réreille l'appétit. 

599. Pain tendre, Jenne femme et bois ?er(^ 
Mettent la maison au ^ésert. 

600. Pa|x, et pea. 

601. Mieox Tant belle manche qne belle panse. 

602. 11 faut servir Dieu avant sa panse. 

603. Le papier souffre tout, et ne rougit de rien. 

604. Les murailles sont le papier des fous. 

605. A bon entendeur il ne faut qu'une parole. 

606. A grand seigneur peu de paroles. 

607. La parole s'enfuit, et l'écriture demeure. 

606. Le plus fort fait la part au plus faible. 

609. Partage de Monlgommery : 

Tout d'un c6té, et rien de l'antre. 
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610. La penr a bon pas. 

Gll. Bride en main sar le pavé. 

618. En grande pauvreté 

Il n'y a guère grande loyauté. 

613. Pauvreté engendre tricherie. 

614. Qui perd, pèche. 

615. Qui perd son bien, perd son sens. 

616. Autant pèche celui qu| tient le sac, qoe celai 

qui met dedans. 

617. Le bruit pend Thomme. 

,618. Il faut se garder des gens qui n'ont rien à 
perdre. 

.619. Il ne faut pas laisser perdre les bonnes ooi- 
tumes. 

JB80. A tout perdre il n'y a qu'un coup périlleu^. 
($21. An long aller, petit faii pèse. 
622. Petite pluie abat grand yent. 
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C>23. Il ne faul pas laisser de semer, par crainte 
des pigeons. 

624. Nq] plaisir sans peine. 

625. Mieux vaut plier que rompre. 

626. Après la pluie, le beau temps. 

627. Tout vient à point à qui peut attendre. 

^28. Qui ne peut porter, traîne. 

'629. Bon renard ne se prend pas deux fois an 
même piège. 

690. Bon renard ne mange Jamais les ponles de 
son voisin. 

'631. Tel pâtit, qni n'en peut mais. 

6d2. Épargné de boncbe vaut rente de pré. 

633. On ne sent bien que ses propres maux. 

634. Ce qui est bon à prendre 
-Gst bon à rendre. 

635. 'Qui prend, s'entçage. 
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636. Les présents valent mleai que les ateents. 

637. Les petits présents entretiennent l'amitié. 

638. A la presse vont les fous. 

639. Qui agit par procnrear, est trompé en per- 

sonne. 

610. Promettre et tenir sont deni. 

641. Changement de propos ré]oa!t Tbomme. 

642. II faut puiser tandis que la corde est an puits. 

643. Le mal porte le repentir en croape. 

644. Qui quitte la partie, la perd. 

645. Souvent les railleurs sont raillés. 

646. Mieax vaut donner que recevoir. 

647. A beau demandeur, bean refbsenr. 

648. Il est avis an renard, que chacun mange 

poule comme lui. 
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649. Qai répond, paie. 

650. Qai a aflïiire à gens de bien, se repose. 

651. Qui est content, est assez riche. 

652. Est assez riche qai ne doit rien. 

653. A barlw roasse et noirs cheveox, 
Ne t'y fie si ta ne venx. 

654. Il fant trois sacs à an plaidenr : 

Un sac de papiers, an sac d'argent, et aif 
sac de patience. 

655. Il ne saarait sortir da sac qae ce qai t est/ 

656. On est sage an retoar des plaids* 
exn* Selon le bras, la saignée. 

658. Trois déménagements valent an incendie 

659. Qai ne sait son métier, rapprenne. 

660. Tandis que le vassal dort, le seignear veille. 

601. Pour connaître an homme, il faut avoir 
mangé an mnid de sel avec lai. 
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etlft. De tonte taille bons lévriers. 

063. A iê Uooerie, tons bœafs sont vacbes; et à 
la Iwaeherie toutes yaches sont boeafis. 

664. Il fant prendre le temps comme il vient. 

665. Le temps passé ne revient Jamais. 

666. Serrez la main, et dites qne vous ne tenez 

rien. 

667. Torche ta barbe et dis qae t'as bo. 

668. Terre cbevancbée est à demi mangée. 
660. Bonne femme, manvaise tète. 

6t0. Les trésoriers sont les éponges des rois. 

'671. Les étonrneanx sont maigres 
Parce qa*ils vont en troope. 

'672. Dans an grand vase on met ce qu'on vent, 
Et dans un petit ce qu'on peut. 

^3. Une once de vanité gâte un quintal de mérite. 
<y74. Ventre de son, et robe de velours. 



675. Qoi prend, se vend. 

676. Selon le vent^ la voile. 

677. On ne pent pas empêcher le vent de venter. 

678. Toat fait ventre, 
Ponrva qu'il entre. 

679. Le pins petit ver se recoqnille qaand on le 

presse. 

680. Toute vérité n'est pas bonne à dire. 

681. La vertu consiste dans le milieu. 

682. On a toujours plus de bien que de vie. 

683. Pour vivre longtemps, il faut être vieux de 

bonne heure. 

684. U faut yieillir, ou mourir jeune. 

685. Peine de vilain n'est à rien comptée. 

686. Après bon vin, bon cheval. 

687. C'est du bon vin que so fait le meilleur 

vinaigre. 
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688. Ce qoi est violent, ne dure pas. 

« 

689. Qoi Tit, peat ?im 

090. A Yivre on apprend toojonra qaelqne chose. 
09i. n n'est qae YîTre et avoir da mérite. 
692. Qui a bon voisin a bon mâtin. 

093. Il n*est voisin qoi ne voisine. 

694. Il ne fisat pas voler avant que d'avoir des 
ailes. 

095. Bonne volonté est répatée ponr le fait. 

696. De tout inconno, le sage se méfie. 

697. Le trop d'attention qu'on a poar le danger^ 
Fait le plus souvent qu'on y tombe. 

696. Fortune aveugle suit aveugle hardiesse. 

699. Avec du bon sens, le reste vient. 

^00. Yoloutiers gens boiteui haYssent le logis. 
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701< Le trop d*cxpédieDt8 peat gâter nneaffilre. 

102. Le sage est ménager da temps et des paroles. 

703. Impradenee, babil, et sotte Taoité 
Et vaine curiosité. 

Ont ensemble étroit parentage; 
Ce sont enfants tons d*an lignage. 

704. Les gens sans bruit sont dangereux, 
II n'en est pas ainsi des antres. 

705. Tout père frappe à côté. 

706. On est mieui seul qu*aTec un sot. 

707. Il est bon de parler, et meilleur de se taire. 

706. Ne soyez à la cour, si vous Youlez y plaire. 
Ni fade adulateur, ni parleur trop sincère. 

709. Les plus accomodànts ce senties plus habiles. 

710. Si tu ?eui qu'on t'épargne, épargne aussi les 

antres, 

711. Rien ne sert de courir, il faut partir à temps. 

712. II n'est rien d'inutile aux persoiine3 de sens- 

713. Tel est pris qui croyait prendre. 
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714. Pliisir non ptrtagé, n*esl plaisir qn'à demi. 

715. Il n*est point de faveur alors qo'on en est 

digne. 

716. Les enikots vivent pen quand ils ont trop 

d'esprit 

717. Tout n'est pas or dans ce qui brille. 

718. Mieui vaut séduire que sévir. 

719. Le pouvoir s*avilit aussitôt qu'il compose. 

720. Rien ne pèse tant qu'un secret. 

721. Les heureui n'apprennent rien. 

722. Deui sûretés, raient mieux qu'une. 

723. Me t'attends qu'à toi seul. 

724. Il D'est meilleur amf, ni parent, que soi- 

même. 

725. Ne nous associons qu'avecque nos égaux. 

726. Travaillez, prenez de la peine, 
C'est le fond qiU miinque le moins. 
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727. Contre an pins paissant qae soi, on ne dis- 
pute pas sans perte. 

"Ï'IS' Me parle jamais des princes : 
Si ta en dis da bien, ta mens; 
Si ta en dis da mal, ta t'exposes. 

729. Qai ne sait rien, est un habile homme, quand 

il sait se taire. 

730. Une belle âme reçoit en donnant, 
Et un ingrat dérobe en recevant. 

731. Jamais miroir n'a dit à une femme qa'elle 

fût laide. 

732. La façon de donner vaot mieux que ce qa'on 

donne. ' 

733. Il est bon d'être habile, mais non pas de le 

paraître. 

734. Ce qai ne coûte rien 
Est censé ne valoir rien. 

735. Deux fois bon, c'est une fois bête. 

736. Qui s'excuse, s'accase. 

-737. Qui n'est que juste, est crue}. 
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738. rhommc ne fait rien sans le teinpe, 
Mi le temps sans riiomme. 

739. Oon'estjAmalsMeDjiuteàrégardd'aflrival. 



740. L'enfant et le vieillard aiment qa*on les 
écoute* 



741. On prend souvent Tindolence pour la pa- 

tience. 

742. Cheval qui piaflè n*avance gnère. 

743. Ponr s'aimer dans le malhear« il hnt espé- 

rer ensemble. 

744. Ce qni arrivée Tan, peut arriver à Taotre. 

745. llattre indolent, valet insolent. 

746. Faate de se fâcher qne lK>nne fois. 
On se fâche tons les Jours. 

747. Qui veut voyager loin ménage sa monture. 

748. Tel chante, qui a peur. 

749. On ne prend pas les lièvres an son du 

tambour. 
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750. Trop graDd respect. 
Est suspect. 

'Ki. Qai est bien, qu'il 8*y tienne. 

752i Qai ne donne ce qa*ll aime, 
Me reçoit ce qu'il désire. 

753. Dauphinois, fin matois; 
Ne TOUS y fiez pas. 

^ 754. Table Tant bien école. 

755. Tdt ou tard, ou près ou Idn, 
Le fort du faible a besoin. 

756. Point de denrée plus offerte que les cimseils. 

757. Qui rencontre nn bon gendre, trouve un fils; 
Mais en rencontrer un mauvais» c'est perdre 

sa fille. 

758. Qui écoute aux portes, entendra mal parler 

sur son compte. 

759. Le Jeu et les bouteilles rendent les hommes 

égaux. 

760. L'homme sage ne dit pas tout ce qu'il penser 
Mais il pense tout ce <ff(i{ dit. 
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761. Cbacan croit fort aisément 

Ce qu'il craint et ce qu'il désire. 

762. Tel ne se met point en peine, 

Ponr ne pas avoner qu'il s'est mis en danger. 

763. Tel braille an second rang, qui s'enrhume au 

premier. 

764. Quand on n'a pas ce que l'on aime. 
Il faut aimer ce que l'on a. 

765. Tout ce qui est plaisant, n'est pas salutaire. 

766. Tout ce qui est doux à la l)ouche. 
N'est pas pour cela bon à l'estomac. 

767. Tous les jours vont à la mort. 
Et le dernier y arrive. 

768. Il faut se prêter à autrui, 
Et ne se donner qu'à soi. 

769. Il ne faut pas tant regarder ce qu'on mange, 

qu'avec qui on mange. 

770. Notre bien et notre mal ne tiennent guère 

qu'à nous. 

771. Qui trompe aux épingles, trompera aux écns. 

772. Il n'y a point de grand homme pour son 

Y^Iet de chambre. 
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^73. L'archer qui oatrcpasse Je blanc, faut cdmilie 
celui qui u'y arrive point. 

774. La science est bonne drogue, 
Mais elle dépend du vase. 

m Manger n'importe, si Ton ne digère. 

776. Tout ce qui peut être fait un autre jour. 

Le peut être aujourd'hui. 

777. Ne renvoie pas au lendemain ce qui peut être 

fait aujourd'hui. 

778. Quiconque a sa vie en mépris. 
Est maître de celle d'autrui. 

779. Un petit homme est homme entier comme 

un grand. 

780. La pauyrété des, biens se peut guérir, 
Celle de l'Ame est sans remède. 

781' Chacun décharge son péché et charge celui 
d'autrui. 

7^- Chute d'ardoise pèse plus au présent. 
Que chute de tour à l'absent. 

783. Trop de civilité, 

Engendre iraportunitë; 
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781. Qal craint de souffriri souffre d^à ce qa'il 
craint. 



785. Graanté est fille de couardise. 

786. Qai natt poole, aime à gratter. 

787. Qui s'attend à l'écuelle d'antrai. 
Dîne sonvent par cœar. 

788. Qoi terre a, guerre a; 
Qui rien a, pis a, 

780. Qui prouTe trop, ne prouve rien. 

790. Qui désire vivre sain, 

Dtne peu et soupe encore moins. 

791. La rouille use plus que le travail. 

792. La sauce foit manger le poisson. 

793. Selon les gens, Tencens. 

794. N'était le si et le mais, 
Nous serions tous parfaits. 
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79B. Être en péril, n'est pes être perda. 

796. Tel rit, qui mord. 

797. Tel ne dit rien, qoi n'en pense pas moins. 
796. Où la dent fait mal, la langue s'y porte. 
799. Mon en tout, fou en tout. 



800. Qui ne donne pas ce qu'il aime, 
N'obtient pas ee qu'il désire. 



801. Aujourd'hui en chair. 
Demain en bière. 



80^ Qn^nd le paysan est enrichi^ 
Il n'a ni parent^ ni ami. 



803. Soleil qui Inisame au matid, 
Femme gui veut parler latin. 
Petit eniant nourri de ?in ; 
Vont rarement à bonne fin. 



804. Une souris effraie un voleur. 

805. Souris qui n'a qu'un trou, est bientôt prise. 
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806. Vîn f ené. D'est pts af aie. 

807. Visage masqué, coor à no. 



808. As-tn doDDé parole? UeDS-la ; 

Ne l'as-to pas donnée? tiens bon. 
iVoo. nif f a. 

809. Appelle frère no serf, il Toodra s'appeler 

père. 

Prû9. finie. 

810. A bols nonenx, haebe affilée. 

Prcn. ruue. 

811. A bonne tète, cent maios. 

Prov. ruue. 

812. Cher, mais bon ; bon marché, mais gâte. 

Prov, rtiffe. 

813. Caillèrc sèche déchire la bouche. 

Prov, ruise, 

814. En parlant pea, (ii entends d'avantage. 

Prov. riuse. 

8iK. Le malheur est voisin de la sottise. 
Prov. rusn. 
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816. Le telear ne vote pas toujours, m«ig preuds 
j toajoars garde. 

Prov, rtute. 

317. Le fardeaa esi féger sur l'épaale d'aotroi. 
Prov. tuiU. 



818. L*orgaeil ?a aa paavre, comme la selle à ane 

vache. 

Prov, tusse. 

819. La pierre qu'an sol a Jetée dans la mer, 
Cent sages ne l'en retireront poiAt. 

Ptov. ruis9. 



820. Le filet, pour Toiseau; Targent pour Thonme. 
Prov. russe. 



821. Alains blanches aiment le travail d*autrui. 
Prov, russe. 



822. Mesure dix fois, mais ne ooupe qu'une. 
Prov, russe. 



823. Mieux vaut être boiteux, que toujours assis. 

Prov, russe, ' 

824. Ne te tiens pas à la queue, si tu as lAché la 

crinière. 

Prov. russe. 

5 
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8^5. Ne crache pas dans le poils, il peut se faire 

qae la en boives. 

Prov, russe, 

^6. On TOQS reçoil selon Tbabil, 

El Ton vous recondail selon l'esprit. 
Prov. russe. 

827. Plus ta condais loin le voyageur, 
Plus lu verseras de pleurs. 

Prov, russe. 

828. Plaider pour une bagatelle. 
C'est perdre plus qu'elle ne vaut. 

Prov, russe. 

829. Pain en voyage, n'est pas fardeau. 

Prov, russe. 

830. Qui n'a pas senti le besoin, ne connaît pas le 

bonheur. 

Prov. runse. 

831. Qui vole, pèche une fois; 
Qui est volé, pèche dix. 

Prov. russe. 

832. Suis attentif, mais sois discret. 

Prov, russe, 

833. Sans berger, brebis ne font pas troupeau. 

Prov. russe. 
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834. Si renfant ne pleure pas, 
La mère ne le comprend pas. 

Prov. nute. 

835. Si le tonnerre nVclale pas. 

Le paysan ne fait pas le signe de la croii. 
Prov. ruuB. 

836. Si rabl)esse boit à petit verre, les nonnes 

boivent à Pécnelle. 

Prov, rtifse. 

837. Il aime, comme le loap aime la brebis. 

Prov. ruise, 

838. Si ta ne prêtes pas, inimitié; 
Si ta prêtes, procès éternel. 

Prov. ruise. 

839. Tel donne à manger avec le cailleron, qui 

crèye les yeux avec la spatnle. 

Pr^v. russe. 

840. Fais asseoir le serf à ta table, il mettra les 

pieds dessus. 

Prov. russe. 

.841. Técasses-ta an siècle, apprends toujours. 
Prov. russe. 

842. Visite rare, aimable convive. 

Prov. russe. 
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843. Le corbeau est le péris des ofseaat , 
Et TAoe est le pana des qnadropèdesi 
Mais le parla des contemplatifs, est nn sa* 

niassy {péniient) irascible; 
Et le paria des parias , c'est rbomme qui 
méprise ses semblaMes. 

Frov» indêu. 

214. L'bomme vertaeai ressemble à l'arbre touf- 
fa, qai exposé anx rayons do soleil, répand 
la rratcbtir sons ses branches» 

Prot^. itudoum 

845. Le Joste doit imiter le bois de sandal, qol 

parfame la hache dont on le frappe. 

846. N*accorde point de conflance ^ un ami dissi- 

mnlé,^ ' ' 

M'attends poiAfcde plaisir pt^ 4'aiw femma 

méchante^ 
Né compte point sur celai qai tf âtalOe Contre 

son inclination, 
Attends toutes sortes de maux là où règne 

rii^iusiéoeb Prov«. ififlstf. 

M7. Point de dépense sans profit. 
Point d'entreprise sans reflexion, 
Point de querelle sans nécessité. 

' Prov, indou, 

348. Tiens toi à cinq brasses d'un CharioL 
^ A dix,d*an èheTal, et à cent d'un éléphant; 
Mais pour éviter lé méchant^ point de 
distance qui suffise. 

Prov, indou^ 

^9. Qui est diligent, n'aura pas faim; 
Qui médite, ne péchera point; 
Qai veille, ne craindra point; 
Qui sait parler et se taire à propos, n'aura 
point de querelles. 

Pwv. indou. 



li50. troU«or(es de gens enlreiit fiarloot : 
Vu gverrisr, Qd $a?«qt, âne remme. 

881. Six choses ne vont guère sans une manTsise 
fin: 
Servir des rois, faire le métier de ▼oieqr. 
Être cavalier babile^ accumaler des biens, 
Être sorcier, se mettre en colère. 

Prott. indoum 

85S. Vis toujoars de bonne Intelligence sTec ton 
cuisinier, 
Avec les poètes, les médecins, et les magi- 
ciens, 
Avec celai qnl gouverne ton pays, avec les 
ricbes, et les obstinés. 

Prov, indou. 

653. Le sens d'un songe. l'eATet des nuages d*an- 
tomnè, la pensée des femmes et le naturel 
des rois» nul ne le sait. 

Prov, indou, 

884. Yenx-tu éprouver la finesse de Tort Frotte-le 

snr la pierre de touche. ^ La force d*un 
bœuf? Gharge-le — Le naturel d'un homme? 
Ëconte-le.— La pensée d*une femme? Point 
4e fl»oieo. Prov. indoiu 

885. Qui est prudent, ne dira jamais ses pensées à 

un autre avant d'avoir connu celles de cet 
homme. Prov,indou, 

886. N*habite pas là où l'on manque de temple, 

d'école, d'astrologue, ou de médecin. 
Prov. indou. 

887. Il est heureux de tomber à terre, si, pendant 

que vous j êtes étendu, votre main rencon- 
tre un diamant. Prov. indou. 
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Si ta pHHs 4hs le piis dcsborgMS» fUs-loi 



«0. Si tiBepenvadr àbiNrtdeUMiC«ce n'csl 



861. QaaBdksafiôrcsreiBbwfasseatpwlatèle. 
(parlai 



98L Dès qoeloas prononcé on mot, ee mol règne 
sor Coi ; jusque Ut, c'est loi qoi règne sar 
lot. 



H63. Qaaod ta seras enclume, prends patience ;• 
mais si ta es marteau, frappe droit et ferme. 
Prw. arabe^ 

864. Qui ne comprend pas un regard, ne C4>m- 
prendra pas mieax une explication. 
Prov, arabe, 

868. Tel vend sa Yigne poar acheter an pressoir. 
Prom arabe, 

866. Trois choses éprouvent la force de l'esprit : 
les livres, les présents, les messages. 
Prov, arabe, 

807. Habit d'emprunt ne tient pas chaud. 
Prov. arabe. 
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D(î8. Tel n*a de chaleur pour ses amis que pour 
les brûler. 

Prov. arabe. 

869. La mère d*an homme assassiné, dort; mais 

non pas la mère d*an assassin. 

Prov. arabe, 

870. Les mpilleares visites, ce sont les plus 

coarles. 

Prov, arabe. 

871. Les charpentier» font le mal, et Ton pend 

les maçons. 

Prov, arabe. 

8^2. Il arrache la dent da chien,et aboie lai même. 
Prov. arabe. 

873. Baise le chien sar la gueule, Jusqu'à ce que 

tu paisses le museler. 

Prov, arabe, ^ 

874. Prends conseil d*an plus grand et d*nn plus 

petit que toi , et puis forme ton opinion. 
Prov. arabe. 

87^. Les sciences sont des serrures dont la clé est 
l'étude. 

Prov. arabe. 

876. Les mules ont été demander des cornes, et 

sont revenues sans oreilles. 

Prov. arabe, 

877. Le sage, dans son pays natal, est comme l'or 

dans la mine. 

Prov, arabe. 
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8». Crfn^4e9recierikr4usla 

rpirlcs 



M. IlotplBsfiKilededélonmTle aiécliiDtde 
son aaKMir poar le mal, que de distnire de 
SM ckagriB l'hoBUDC tr^e. 

881. li» çnndes dioses dériToit soaTtnt des 
Pror. arabe. 



882. Héfie-Ud de eelaî que to ne conpafe point. 
Prov. arabe. 



683. Toat chieo aboie sor sa porte, 
Xi>nt HoB se eanre dans sa forêt. 
Prov. arabe. 

884. Celai qai monte le €har. de l'espérance, 
Y a souvent poar compagnon la pauvreté. 
Prov, arabe. 

685. Qui cache son secret»' obtient ce qu'il désire. 
Prov. arabe. 

880. L'edprit se trompe une fois, et réussit une 
autre fois. 

Prov. arabe. 

887. Le chirurgien s'instruit aux dépens de l'or- 
phelin. 

Prov arabe. 
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888. Gelqi qui te dit damai dea autres, 
Médit de toi devaot les autres. 

Prov. arabe. 

889. Le savant eon(|oitrig«ioraiioe^ parce qn'il en 

a tAté; mais l'ignorant o*a pas été savant. 
Prov, arabe. 



890. ENiDs le Iftiédalgérid {payeéee daiikrs)ùu 
noBrrlt las ânes avec des dattes. 
Prot. arabe. 



891. Si le ]oar sert à voir, il sert aussi à être yq. 
Prdv, arabe. 



893. Tel éclaire les antres, qni se brûle. 
Prov. arabe. 



891 Le temps sera le maUre 4e celui qui n'a pas 
de maUr?. 

Prov. arabe. 

894. Quand le cHat et la souris vivent en hoané 
intelligence, les provisions en souffrent. 
Prov. arabe. 

995. Rase (on menton quand la barbe de ton Û\s 
est poussée. 

Prov. orofre. 

8m Téf construit un minaret, qui détruit une 
ville. 

Prov. arabe. • 

997. Tout bomme peut sauter un petit fossé. 
JProv, arabe. 
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896. Lei)e8oiD développe l'esprit. 

Pruv, arabe. 



899. Les meillears amis soot ceai qai s*excilent à 
bien faire* 

Prov. arabe. 



900. Ne cbevaache pas sur la selle de ton voisin* 
Prov. arabe. 



001. Mieax vaut la tôte d'an chien qae la queue 

d'an lion. 

Prot. arabe. 

002. L'ivresse de la jeunesse est plus forte que 

l'ivresse du vin. 

Prov. arabe. 

903. L'homme de la pire espèce est celui qui ne 
prend pas garde au mal qu'on lai fait. 
Prov. arabe. 

004. Informe-toi du voisin avant de prendre logis, 
et du compagnon avant de te mettre en 
route. 

Prov. arabe. 

905. Condamne (es défauts comme tu condamnes 

ceux des autres. 

Prov. arabe. 

906. La mort de Tàfae est la noce des chiens. 
• Prov. arabe. 



907. EfTiaie les bôfcs avant qu'elles ne t'efrraiciit. 
Prov. arabe. 
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908. Prépare-toi au malhear avant qa*il n'arriveir 
Pt(A), arabe. 



909. Le fer ne se eoape qa'avec le fer. 

Prov. arabe. 

9i0. De rien ne sert le témoignage à qoi ne ?eul 
croire. 

Prov. arabe. 

911. Le pire de tous les pays est celui où l'on ne 

trouve point d!ami. 

Prov. arabe. 

912. Ce que tu plantes dans ton Jardin, te rappor- 

tera profit; 
Hais si tu y plantes un homme, il t'en chas- 
sera. 

Prov, arabe^ 

913. Tout matin devient soir. 

Prov. arabe. 

914. Celui qui se chauffe au feu, doit savoir qu^il 

brâle. 

Prov. arabe. 

915. Parfois la santé est revenue à force de ma-* 

ladies. 

Prov. arabe. 

916. Ne lance pas une flèche que tu ne puisses 

retrouver. 

Prov. arabe. 



917* Qui habite un promontoire, est nagrur. 
Prov. arabe. 



9B««KaHMKiBri 






Usi 



nx Qiifcraeàboiiea«iMli«s,boitlederaiBr 



9U. Ce s'est pts retiidéiàéeooléeqai rcra toar- 
•er la Meule. 



9S5' Lemeillear eompagoon poor peaser le temps, 
est on livre. 



026* Agit eaven éatnii comme Dleo «^t en veri 
toi. 

Prav, arabe. 



ter. Elre MDi raison, éducation à refeire; 
Prov. arabe. 
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99B. Rec»>Dnai09aiiee feft dorer le bienftiit. 
Prov. arabe. 



929. Selon l'habit, l'hospitalité. 

Ptùo» tfntbtf. 



930. Qai est content de son état, est riche. 
Prùv. arabe. 



:931. Qai yeat paraître grand, est petit. 
Prov. arabe. 



.931. Poor an Joar de Joie, on afi de lariAes. 



933. Coinme le feu, la vie débute par la ftimée 

et finit par la cendre. 

Prw. arabe. 

934. Amitié d'BB Jear^ sonreair d'âne mâante. 

Prov. arabe. 



935. La patience tne l'enyle; car anand le fea ne 
trouve plus Hen & dévorer, il se dévore f ai- 
mème. 

Prov. arabe. 



^936. L'or n'appartient pas & l'avare, mais ravar,ç 
à l'or. 

Prov. arabe* 

99t. Né rtiéprlse pas ton ennemi, ponr petit qu'il 
te semble. 

Prov. arabe. 
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938. Ennemi sot ne vaat pas mieni qu'enneni 

sage; Tépaissear de l'an peut être aussi 
fâchease qae la finesse de l'antre. 
Prov. arabe, 

939. A la différence de la richesse, la science te 

garde là où il te faudrait garder l'autre; et 
l'usage augmente le savoir , tandis qn'il 
diroinne l'or. 

Prov. arabe. 

940. On aime tonjonrs celai qu'on a aimé le 

premier. 

Prov, arabeA 

Mi. Si le prince a l'épée et la lance. 
Le sage a sa science et sa langue. 
Prov. arabe. 



942. Avoir des griffes n*est pas être lion. 
Prov. arabe. 



043. Les rois n'ont point de frères. 

Prov. arabe. 



944. Le légame ne vient qu'en terre cultivée. 

Prov, arabe^ 

945. Mort du prince, sujet d'accusations; 
Mort du riche, sujet de désirs, 
Mert du savant, soarce de regrets. 
Mort du pauvre, heure du repos. 

Prov, arabe. 

946. Peu de richesses vont plus loin avec de la 

conduite, que des trésors mal gouvernés. 
Prov. arabe. 
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U47. Savant sans oavrage, nuage sans pluie, 
Prov. arabn. 



948. Pauvre sans patience, lampe sans huile. 
Prov, arabe. 



049. Jeunesse sans discipline, maison sans toit* 
Prov» orabe. 



030. Femme sans pudeur, ragoût sans sel. 
Prov, arabe. 



951. Beau visage, bonne étoile. 

Prov, arabe. 



952. Homme sans éducation, corps sans Ame. 
Prov, arabe. 



953. L'ami ne se connaît que quand on recourt à 

lui, 

Prov. arabe. 

954. L'humanité se divise en deux classes: 
Gens qui ont trouvé sans être satisfaits, 
Gens qui cherchent sans trouver. 

Prov. arabe, 

955. S'il n'y avait de bonheur qu'éternel, les 

hommes n'en goûteraient pas. 

Prov. arabe, 

956. Sois content, tu seras riche; 
Aie du coeur, tu seras fort. 

jProv. arabe. 



mr. U m'm, pÊ^ém bme fcMHKde tarder i 
mdfc sentes m et m praaRr à la ven- 



998. Qaise plail, défilaît à bien d'aatm. 
tau. Trois cfeoKiëoaa 



MO. Fréi|BeBtele8aigr6:sotyilsfei;edfcsseroiit; 
sage, ik te perfectionneront. 

/Vot7. orooe. 

Ml. ilibbBaf^Ben-Kaffsi. loné de sa doœenr» ré- 
pondit : Pardiea! si je ne riposte pas à on 
mot piqnant, ce n'est qœ dans la crainte 
d'attnper quelque chose de pis. 
Prov. arabe, 

.902' Paroles da coenr Tootau coïor; paroles de la 
faingoe» aoK oreflles tout an pins. 
Proi^. arabe. 

963. Qoand est-ce qae la vérité ne vaut rien? 
Quand elle bit tort à on absent. 
-* Quand eat-ce que le silence vaut le mieax? 
Dans une dispute. 

Prov, arabe. 



.964* Les hommes d9 monde sont comme des pas- 
sagers ( 
somme 



sagers que le vakiK'an emporte durant leiôir 
ocfl. 



Prov. arabe. 

965. S'embarquer est courir un grand risqae, 
mais bien pis est de hanter les princes. 
Prov. arabe. 
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966. Si ton ami est de miel, ne le mange pas tout 
entier. 

Pro^, arabe, 

96rr. Interroger le sage, c'est déjà être sage à 
demi. 

Prov. arabe. 

968. iTais-toi, et ta éviteras le danger. 
Ecoate, et tu apprendras. 

JProt. arabe. 

960. Les rois jugent la terre. 
Et les sages jugent les rois. 

Prov. arabe. 

0;^O. Sois sage en paroles, 
. Mais bien plus en actions. 

Prov. arabe 

911. L'homme est sage, tant qu'il cherche la 
sagesse ; 
Mais dès qu'il Croit l'avoir trouvée, il perd la 
tête. 

Prov. arabe. 

S^. Tti ne peux éire sage, si tu méprises plus 
petit que (oi^ 
Ou si tu jalouses plus grand que toi, 
Ou si ta te Tais payer ta sagesse. 

Prov. arabe, 

973. Il y a cinq degrés pour arriver à être sage : 
Se taire, écoottir^ se rappeler, agir, étudier. 
Prov, arabe. 

974* La crainte fait perdre l'espoir* 

Bt la timidité fait manquer la sagesse. 
Prov. arabe. 
6 



— «a — 

SnS* Pus le Mft f« bit miRf fTèCre habilf , 
SI rkabile iiÎD esl méchant. 

Proo. arabe, 

976. La ^nàllt99e^aà ésaàit, êciil sor le sable. 
tel la jenacsse grane dans la pierrf . 

Prov, arabe, 

977. Enseigiie l'ignorant, et écoat# le safant; 
Ta apprendras ce qoe in ij^norais. 

Et ta te rappellerai ce qne ta sarafs. 
Prov, arabe. 

978. La donc^nr est fa forfcpde i'hoinriie kvisé, 
La tolère cât la force de l'insensé. 

Prov. arabe» 

d79. Le âilenre est ta meillenre réponse «xoe l'on 
paisse faire à on éoi. 

Prov, arabe, 

ÔSO. Rien ne réossira à qoi n'a ces trois choses r 
La patience pour sup|)ortfr les sots ; 
La crainte de Dien, ponr éviter les vices; 
Le calme d'esprit, poar persuader les 
hommes. 

Prov. arabe, 

981. Le résàltat le pins clair de toàtè contestation, 
c'est le repentir. 

ProVi arabe. 

9te. La traie fo^ce est à maîtriser sa colère; 
Prov. arabe. 

Ô83. Qui sait endurer, aura la pais. . 
Prov. arabe. 

i^4. Qui peut entendre en silence ce qui lui dé- 
plflil^ aura ce qui lui plaît. 

Prov. arabe. 
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965. La doaceur est plus forte que tous les secours 
d*autrui. 

Prov. arabe, 

98;». Nier une faute, double faute. 

Prov. arabe. 

997. Si tu te venges, tu t'en repentiras; 
Pardonne, tu t*en réjouiras. 

Prov, arabe. 

€88- Attends, et tu te tireras d'affaire; 
Si tu le liâtes^ tu en auras du regret. 
Prov, arabe. 

989. La lenteur arrive souvent au but. 

Tandis que la précipitation s'empêtre en 
chemin. 

Prov. arabe. 

990. Si tu veux éviter la tristesse, 

Ne possède rien dont la perle le puisse aflli- 
ger. 

Proi>. arabe. 

991. Quéiçiue mal que le médisant puisse dire dé 

moi, 
Dieu en sait bien d'antres sur mon compte^ 
ProVi arabet 

692. Ni l'inquiétude n'enriëhit^ 
Ni la générosité n'apanvrit. 

Prov, arabe. 

9te. Qui ne sait recevoir en paix les chAtiroents 
divins, 
Est un fou incurable. 

Prov. arabe. 

991. Le bien et le mal d'ici bas, 

S'en vont comme ils sont venus : 
Au plus lard, avec la vie. 

Prov. arabes 



tN^5. Supporte la irerta^ pam amère ^a'«lle soit. 
Prov. 



996. C«'lai-là ne sait pas prendre les événements, 
Qal n'accudlle pas les maux avec patience, 
Kl les biens avec reconnaissance. 

Prov. arabe. 

907. S'attrister de l'avenir, c'est avoir l'esprit 
malade. 

Prov, arabe. 

996. Autant vaat lK>ire le poison, 

Que de s'abandonner à la tristesse. 
Prov, arabe* 

to9. Le chagrin est en proportion de la faiblesse 
de rame. 

Prov, arabe, 

iOOO. La mesure de la hanteuf,6st celle de la cbAte. 
Prov, arabe. 

1001. La patience d'il n cofnr 

Bst en proportion de sa grandeur^ 
Prov, arabe. 

i002. Tel gémit, qui S'estimera bien heureni s'il 
se compare à d'autres. 

Prov. arabe, 

i003. Ne t'afflige pas avant le malheur, 

L'instant où il te frappera viendra bi<}D 
assez vile* 

Prov, arabe. 

iOOi. Qui sait patienter, arrive à ce qn'il désire. 
Prov, arabe, 

i(K)5. Désir et contentement ne vont iadials de 
compagnie. 

Prov. arabe. 
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1006. Quand ta Miras à te conseiller to^méme, 

défie toi du pmrli eu te poofleeni les désirs; 
car raison et désir, sont deox. 

Prov. arabe. 

1 007. On ne tronve point le conseil où tsi la lé^ 

gèreté; 
Ni la sagesse, où est la discorde, 
T<U le repos, où est le désir da gain. 
iVott.arate. 

1008. Le désir et i'aveoglement vont de pair* 

Prov. arabe, • 

1009. Trois choses font aller le monde de travers : 
Ne pas écoater les Tieillards, 
Écoaterses désirs, 

Avoir lionne opinion de soi-mème. 
Prov, arab^, 

1010. Le sage réfléchit avant d'agir ; 
Après, c'est an peu tard. 

Prov. arabe* 

101 i . Si ta veux être sage, prévois les choses avant 
qu'elles n'arrivent, abstiens-toi diea maa- 
vaises actions, et sache te consoler de ce 
qae ta ne peux empêcher. 

Prov, arabe, 

1012. Comnie lejoar éclaire les hommes el aveu- 

gle la chaave souris, la réprimande amé- 
liore le ccBor sage et fiait empirer lasottisew 
Prov, arabe. 

1013. Ne loue pas trop l'homme de bien avant de 

connaître ce qce vaut sa tètç, car il y a des 
gens de bien qui sont un peu sots. 
Prov, arabe, 

1014. Sottise ooroplette est plus tolérable que 
demi-sottise. 

Prov. arabe* 
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MIS. Si !■ naeoMifs u ami fidèle, gtrde-le; 
Ta b'cb tiooTvras pas •isémeul od totre. 
Prw, arabe. 

1016. Criui qui pcossf i la reogeance, est le frère 
de l-konkide. 

Pfùo, arobê. 

1017. Ce B'est pas peo de chose qn^rn ami, 
Et ce B'cst pas trop de mille. 

Prov, arabe. 

1018. Uo homme sans ami, 

Ccsl la maio gauche saos la droite. 
Prov, arabe. ' 

1019. n y a trois marqoes certaines de folie : 
Adresser à antioi la réprimande qoe ta 

mérites. 

Demander k ton prochain ce qui ne doit 
poiqt te servir. 

Froisser ton voisin sans utilité pour lot- 
même, 

Prov, arabe. 

1020. La bonne amitié se reçonnqiit .è trois signes : 
Saluer le premier son ami quand on le ren- 
contre. 

Le faire asseoir A son aise qaand il nous 

visite, 
Le louer quand il est absent. 

Prov, arabe, 

1021. Il y a trois espèces de compagnons : 

Ceux dont nous ne pouvons nous passer, pa9 

plus qae du boire et du manger; 
Ceux dont nous u*éprouyons le bieso|n qu'en 

certains cas, eompie de la médecine en 

temps de maladie; 
Et ceux dont nous nous passerions volontiers 

toujours, comme des infirmités et de la 

souffrance. 

Prov, arabe. 
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1022. Quand ta veux choisir on ami, adresse- toi 

à celui dant l*ainitié t'honorera, qui te 
traite avee égards si ta lai témoignes de 
la considération, qui t'aide dans le besoin, 
te soutienne quand ta parles, et sache 
supporter tes impatiences; 
Quand tu l'aura^ trooyé, passe-loi ses 
défauts. Prov. arabe. 

1023. Fuis U compagnie où ta n'as riep à apprcn* 

dredeimn. 

Prov. arabe, 

J024. On ne se rcpent guère du silence, et l'on se 
repent mainte fois d'avoir parlé. 
' Prov, arabe. 

i025. Si j'écoute, c'est moi qnl profite; 

Si je parle, ce sera tout au plus les autres. 
prov. arabe. 

4020. Ne te fixe pas en un pajs où le roi n'eçt 
point respecté. 

Prov. arabe, 

1027. Les grands sont comme le fen : 

II n'en faut être ni trop loin, ni trop près; 
sous peine de brèler ou de grelotter. 
Prov, arabe, 

1028. La justice du prince importe plus au peuple 

que la bonne récolle. 

Prov, arabe, 

1029. Quatre espèces de querelles doivent être 

évitées par dessus lout ? 
Avec Dieu, avec le roi, avec tes parents, 
avec tes maîtres. 

Prov. arabe, 

1O90. Visite ton ami, mais de loin en loin; trop 
de visites te le feront perdre. 

prov. arabe. 
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1031. Marche un mîHe, poar ▼teiUr ub malade; 
Deux, pour récoucilier deux hommes; 
Trois, quand il s'agit d'honorer Dieu. 

,Prov. arabe. 

1032. Un vîsiteor fAcheux est plus importun au 

malade, que sa propre maladie. 
Prov. arabe. 

1033. Volcî les caractères d'un fâcheux ; 
Arriver dans une réunion sans avoir été 

invité 
S'asseoira la table d'autrui sans en être prié. 
Rire quand les autres pleurent, 
Se mêler à une dispute qui ne le regarde 

Prendre une place qui n'est pas la sienne. 
Donner un conseil sans qu'on le lui de- 

Accoster des gens qui ne se soucient point 

de sa compagnie, , 
Demander avec imporlunite. 
Ne savoir pas finir ses discours, 
Et dévoiler le secret d'autroi. 

Prov, arabe, 

103Î. Ami fidèle, et richesses bien acquises; deux 
choses fort laree, 

PrùV* arabe, 

1035. Les yeux ne serve»! de rien à nue eervelîe 

aveugle. ^ . 

Prov, arahe^ 

1036. Veux lu savoir ce qu'est un homme? 
Informe-toi de ses amis. 

Prov. arabe. 

1053. Ce que tu ne veux pas Uisser savoir à ton 
ennemi, ne le dis pas à ton ami. 
Prov, arabe. 
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1038. Rire fréqseal el broya**'* signe de sottise. 

iV<fi>. arabe. 

1039. Me tiens pas tète à la colère d'ao rui, ni au 

débordement d'an fleuve. 

Frov, arabe. 

1040. Crains les méefaants, et ne blesse pas les 

bons. 

Fr<w. arahe^ 

1041. Un des pires effets qu'ait la société des mé-- 

cbant«9 c'eat qu'elle fait soupçonner d'by- 
pocrisio Les gens de bien. 

Prov, arabe, 

1042. Celai à qui son Ame est chère, fait pea de 

cas de ce monde. 

Prov. arabe. 

1013. L'amertume de la mort est en raison de la 
crainte qu'elle inspire. 

Prov. arabe. 

104 S. Richesse et paavreté sont affaire d'opinion : 
qui ne croit pas l'avoir, ne l'a pas. 
Prov. arabe. 

1045. Obl D'emporté pas de la vie les riebesses 
acquises, mais on emporte les crimes qui 
les OBè fait acquérir. 

Prov. arabe, 

104ft; Si Pon se donne parfois en ce monde bien 
de la peine poar n'arriver A rien. 
Où vetti<on arriver dans l'autre sans en 
avoir pris nul souci? 

Frov^ arabe. 

1047, J'ai geûlé knen des substances amères, el 
nulle ne l'est plus que de demander, 
Prov. arabe 
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104B. Mieai vant vi? redaos la gèw, qoe dejnao- 
der à celai qai ne mérite pas qu'on loi 
demande. Prov. arabe, 

1U49. Les hommes ont besoin les ans des antres, 
mais beoreux qai n'a pas besoin des 

esprits mal faits. 

Prot^. araj&e. 

402H). La haine n'est pas sans remède, sauf quand 
elle nattdelajaloasie. 

Prot). arabe. 

lOKi. Qai croit le délatear, n'âara guère d'ami. 
Prot?. arabe, 

1053. Un mauvais voisin tait vos bonnes qualités, 

et divulgue vos défauts. 

Prov, arabe. 

1Q53. Qui sème la mésintelligence, récoltera le 
repentir. 

Prot?. aroAe. 

1054. Veni4u te venger de tes ennemis? sois sans 

tache. ProtJ, arabe. 

1055. Il ne faut point se Joaer de la haine des 

petites gens. 
De fort grands personnages ont été suflTo- 
qués par une mouche. 

Prot?. arabe. 

1056. Celui pour qui nulle différence n'existe 

entre un homme et un autre^ est atteint 
d'une folie sans remède. 

Prw. arabe. 

1057. Entre un fAc^enx et la fièvre quarte, la dif- 

férence n'«*st pas grande; 
Hais nui remède au premier de ces maoï. 
sauf d'être sourd et aveugle. 

Trop, arabe* 
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1058. Un fâcheai qui sf connaît pour tel, n'est 

déjà pins on fAchrai. 

Prù^. arah9. 

1059. L'emporter en eolère on en Tengeance, c'est 

86 faire battre par celui qn'on prétend 
surpasser. 

Prù^. arabe. 

1.060. Il y a boit façous de s'attirer le mépris sans 
avoir droit de s'en plaindre : 
Tenir à nn repas où l'on n'a pas été prié, 
Commander cbet autrui. 
Vouloir être bonoré par ses ennemis, 
Demander à un avare. 
Se mêler à un tète-à-lète. 
Traiter le prince sans respect. 
Prendre une place qu'on ne mérite pas« 
Faire un récit à des gens qui n'écoutent pas. 
Prw, arabe, 

1061. La précipitation a pour suivante le repentir. 

Prov, arabe. 

1062. La sagesse n'habite pas là où séjournent la 

bonne cbère et le rire. 

Prov. arabe. 

1063. Sage qui éclate de rire^sera pris pour un sot. 

Prov. arabe, 

1064. Quand deux hommes disputent sur la reli? 

gion, il 7 en a au moins on qui est fou. 
Prov. arabe. 

1065. La cruauté est la force des lAches. 

Prov, arabe. 

lDo6. Si tu repousses h s avis sincères, 

Comment permets-tu que ton servitcuf 
nettoyé tes habits? 

Prov. aratie. 
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lOGB. Maogier peo, classe betacoop de nalad les. 
iProo. oTobt' 

1009. 9oi8SM»déBiri»i«tfimfMe; 
Sols sus crsinie, tti sens fort. 



1070. Trois irierres de touehe font jager rboBine : 
Les richesses, rulorité, l'ad? ersité. 
Prqv, arabên 

lOli. Il n'est pas d'un grand cciar de différa nn 
bienfait, 
Ni de b&ter nne vengea née. 

1072. L'bomme qui a de la consistance ne cbange 

pas plus pour être élevé en dignité, que 
la montagne poor j^tre exposée aux vents; 
Mais le cœur léger s'y agite, comme le ro- 
seau sons l'impulsion du moindre soufle. 
PwoM. arqke^ 

1073. Informe-toi du compagnon avant d'entre- 

prendre un voyaige;et duvoisi», av«et 
d'acheter «ne maison. 

Prov, arabe. 

1074. Peste soit du bienfaijt oue les délais précé- 

dent» et que suit le reproche I 
Prov, arabe. 

1075. Il n'y a qu'un vilain homme qui puisse 

prêter la main à l'oppresseur contre l'op* 
primé. 

Prov. arabe. 
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1070. ]>ettx choses ne s'awHrécmit bieo queqoand 
iMà ne les a |>Uis ; la lettnesseet la santé. 
Pruv, arabe. 



1077. Le doute gâte la Toi, comme le sel g&tê le 
miel. Prov» arabe. 



l(n8. Ne charge pas on seul jodr des soncis de 
tonte une année; 
To n'est pas sûr dn jour entier, et tu t'in- 
quiètes de l'année entière! 

Prov, (tnxbe, 

i&i9. Quand tine besogne est faite, on ne demande 
pas précisément ce qu'elle a duré; mais 
on demande qu'elle soit bien Taite. 
jProt). arabe, 

i060. L'amour et la haine sont un voile devant 
lès yeui : l'Un ne laisse voir qae le bien^ 
et l'autre, que le mal. 

Prov. arabe. 

1081* Qui t'accuse ou (e touesans sujet; n'im- 
porte^ il ne fiEitme pas. 

Prov. arabe, 

1062. t^armi les homtnes, le plus faible est celui 
qui ne sait pas garder un secret; 
Le plus fort, celui qui maîtrise sa colère; 
Le plus patient, celui qui cache sa paurreté; 
Le plus ricbe^ celai ^ui se eeniente de la~ 
part que Bleu lui a faite. 

Proi). arabe, 

1Ô83 Celui qui enseigne le. bien aux autres, sans 
le filtre, est semblable à l'aveogle q^ii 
porterait une lanterne. 

Prov. arabe. 
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imê. Vf rîdhr 



i^.U rérUé mVH boue à rtn «oani eHe 
4éDWVf« les liolcs d aairn. 

am. Il #«t malféant à on booinie dans son bon 
sent, de caoser avec edoi qui esl i« re; rt 
à on bomme de bien, de ^cotrcfeoir a?ec 
lenéebaoL 

Prov. arabe. 

am, f>e Mesrie a guéri des arragles et des lé- 
préoi^ mais Jamais des sols. 

Prov. arabe. 

lOBB Dans nne contestation, ne te laisse pas 
gagner par la colère i elle t'enlève nrie 
partie de (a force^ et te livre désarmé à 
(on ennemi. 

Proi), arabei 

{()60. Ln r'rovitienèo ne perhiet guère qa*an ifié- 
chant bomme soMe de la vie Sans avoir 
ojoa(é à des Crimes celui de Tingratitade. 
Prov. arabe. 



1000, Pour honorer le médecirf, n'attends pas que 
tu en aies besoin. 

Prov. Juif. 

mn \U\ mauvais nis. laisse le nager sans loi 
lendre la main. 

Prow jlui/: 
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1092. Rooge Tos que le sort t'a JHé. 

Prov.juif. 

1Ô93. L'ôr it besoin d'être frappé poar avoir sa 
yalear; et l'enfaot aussi. 

Prov. juif, 

i094. 4s-tà va mon âne rouge? — Ni ronge, nf 
gris. 

Prov. juif, 

J095. Ne te cfatarge jamais d'épauler le méchant. 
Prov.juif. 

1096. Tel va à la noce, qni ne se doute guère de ce' 

que le temps lui réserre. 

Prov. juif. 

1097. A.U sage, dn signe suffit; 
Au sotj à peine le bâton. 

Prov.juif. 

1096. Dés cbevëut blancs sont un bon signe pouf 
la maison où on les trouve. 

Prdv.juif. 

1(399. Si tu as dès intérêts communs avec un hon- 
nête homme, il te faudra cent instance^ 
pour les dégager; mille instances ne té 
tireroifi pas d'affaire avec le méchant. 
Provjuif. 

llÔO. La nappe nrise termine bien des disputes. 
Prov.juif, 

llOl. S1I te faàt compter avec un homme, tâche' 
du moins que ce soit an honnête homme. 
Prov.jttif. 
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lies. AAimvoimfspaiircalBoarTirlear mal- 
m; 
ASûrcs éloignéo, le oungeai à coop sâr. 

1103. Hoc aaiitié qôi a pa vîffllir, ne doit pas 
Prov. jvif, 

IlOf. EosKS-la aoîtanle eonsfillers, consalle-lol 
pourUBi UH-mèiiie. 

Prov.itdf. 

1105. Ht donnes pas à penser dans tes largesses 

qae tu aies été gneai. 

Prov. juif. 

1106. Il j a trois espèces de soear : celle de la 

maladiejCellede l'élnve, et celle du travail 
qui est la meilleure de tontes. 
Prov. Suif, 

iW. Quand tu aurais un millier d'amis, ne dis 
ton secret qu'à un seul. 

Prov. juif, 

1108. Ton voisin ràt-il Un méchant homme, rends 
lot service* 
Il témoignera pour loi an Joordn procès. 
Prox>.juif. 

1100. trois Choses mènent le moiide ; 
La loi, la religion et la bienraissince. 
Prov,juif. 

1)10. Malhettr an méeliant, et à son vofefn^ 

Prov.juif, 

fin. Aime le travail, fuis la dignité» et ne fats 
pas connaissance avec les princes. 
Pro^. juif 
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1112« En acquérant la renommée, on cesse bfeiHAt 
de la mériter. . 

Prw,juif, 

1113. Qui D'ajouté pas quelque chose à son avoir, 

s'endette. 

Prov,juif. 

1114. Ne dis pas : Je verrai quand j'aurai du loisir. 

Qui t'a dit que tu en auras ? 

Prov.juif, 



1115. Si tu Teui qu'on te comprenne, fais toi 

comprendre. 

Prov. juif, 

1116. L*bomme timide n'apprend pas. 
Ni l'homme colère n'enseigne. 

Prov.juif, 

1117. L'homme afbjré ne saurait être sage. 

Provjuif. 

1119- Là où il n'y a pas d'homme, raison de plus 
pour être homme. 

Prov.juif 

1119. Beaucoup de chair, beaucoup de vers ; 

Beaucoup de richesses, beaucoup de soucis; 
Beaucoup de femmes, beaucoup d'empoi- 
sonneuses; 
Beaucoup de serviteurs, beaucoup de fri- 
pons. 
Beaucoup d'étude, beaucoup de science ; 
Beaucoup de justice, beaucoup de paix ; 
Beaucoup de réflexion, beaucoup de sagesse. 
Prov. juif. 
7 
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US. lalMnèr tet^cAcaHlKjaBvnsclaas, 
les «««nos fai«wai.le salaire cuasi- 



4efaMe;ctkHuluvfRaBc 

ilX. PtforM^a ^aiad il bal rradre va dépôt? 
Orcr^aenotis prf^oas»c'esiGelBiqai Boos 
l'aTiU daaae.^ le n^rcad. 



à la honte. 



1127* U rire d U légèreté oondaiseal à 
l¥0P.ya^. 



lt2B. Le repentir a les bonnes actions sont an 
bouclier contre la colère do Ciel. 
Prov.jwf, 
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1129. L'homme sage est ceioi qoi trouve à s'tn- 

stroire ayeo tous tes hoinmes ; 
L'bomme fort, celui qui sait brider ses 

désirs ; 
L'homme riche, celai qui se contente de son 

lot; 
L'homme honoré, relui qui honore les 

autres^ 

Pror. juif. 

1130. Me méprise personne, il n'est personne qui 

ne puisse avoir soo moment. 

I^ov, juif, 

1131. Choisis plulAt d*ètre la queue du lion, que 

la tète du renard 

Prov.Juif, 

1132. Songe dans le vestibule à te mettre en état 

de paraître dans la salle. 

Prov,juif 

1133. Ne cherche pas à calmer ton ami quand il 

est en colère, 
Mi h le consoler près du cadavre de celui 

ott'll pleure, 
Ni a rinierroger quand il est en prières. 
Ni à l'égayer quand il est dans Tabjection. 
Prov, juif. 

1134. Celui qui a un jeune homme pour maître, 

est semblable à l'homme qui mange des 
raisins verts, et boit du vin doux; mais 
le disciple du vieillard mange des grappes 
mûres et boit du vieux vin. 

Pror. juif, 

1133. Ne regarde pas la cruche, mais ce qu'elle 
contient. 

Prov, juif. 
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1136. Le boabcv dts méchaDls et les malheurs 
des gens de biea, sont choses où nous 
b'stoos rien à voir. 

Prov.jyif. 



1137. La jahmsie, la eoovoitise et l'ambition 

mènent l'homme an cimetière. 
Provjtsif^ 

1138. Fdt-ce pour tout l'or da monde, je n'habi- 

terais pas où Diea n'est point servi . 
Prov.Jyi/'. 

1139. Trois choses font connaître l'homme : 
La boQicilte, la bonrse et la colèri*. 

Prov.Juif. 

1140. Cinq propriétés caractérisent le sage : 
Ne pas interrompre celai qoi parle ; 
Ecooter et réfléchir; 

Ne faire de question, qne celles qui mènent 

à un but; 
Répondre à propos et par ordre; 
Dire :je ne.sais pas quand il ignore. 
Le sot fait tout le contraire. 

Prov.juif. 

1141. Tel s'irrite facilement, et se calme de même; 

celui-là retrouve d'uu cAté ce qu'il perd 

de l'autre. 
Tel s'irrite difficilement, et se calme diflS- 

cilemeiit aussi; c'est perdre aulaol qu'il 

gagne; 
Celui qui ne s'irrite qua la longue, et 

s'appaise promptemeot, est un serviteur 

de Dieu. 
Celui qui s'irrite proniptement, et ne s'ap* 

paise qu'à la longue, est un impie. 
Prov.jutf. 
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1112. T«l apprend vite, et onbHe de même; celni- 
là perd d'un cAté ce qn'il gagne de Tauire. 

Tel apprend difficilement, et onblie diffici- 
lement aussi; celui là gagne d'nne part 
ce qu'il perd de l'autre. 

Un autre saisit sans peine^ et oublie diffi- 
cilement; c'est le meilleur lot. 

Un quatrième saisit lentement, et oublie 
Tite; c'est le pire partage. 

Prov, juif, 

1143. Tel donne, qui voudrait que les autres ne 
donnassent point; c'est vanité. 
Tel vent que les autres donnent, mais ne 

donne rien ; c'est avarice. 
Un autre donne, et désire que les autres 

donnent aussi; c'est charité. 
Un quatrième ne vent ni donner, ni que l'on 
donne; c'est dureté. 

Prov. juif. 

1114. Parmi ceux qui écoutent les savants, il y a 

quatre espèces : 
L'éponge, l'entonnoir, le filtre et le crible. 
L'éponge s'empare de tout; 
L'entonnoir laisse échapper par un bout re 

qu'il reçoit de l'autre; 
Le filtre abandonne la liqueur pour ne 

garder que la lie; 
Le crible rejette la paille pour ne garder qne 

le ft-oment. 

Prov, juif, 

i 145. Tel apprend pour soi, et n'en communique 
rien aux autres ; 
Tel enseigne les autres, mais n'apprend pas 

pour soi ; 
Un autre apprend pour lui-même et pour 

autrui; 
Un quatrième n'apprend ni pour lui-même, 
ni pour les autres. 

Prov. juif. 
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1116. Trois Choses rainent le monde : 

L'opi^ression des serviteurs de Dieu, 
La Justice mal rendue. 
L'enseignement négligé on perYerli. 
Provi,Juif, 

li47. A ces trois choses } droiture de cœur, esprit 
humble, et modéraiion dans les désirs, 
on reconnaît les disciples d'Abraham ; 
A l'esprit retors, à Torgneil, et À l'ambition, 
les disciples de Balaam. 

Prov.jtrif, 

1148. Prendre sur son sommeil pour le service de 

Pieu, bon signe ; 
Mais sacrifier la nuit h des passe-temps, 
mau\ais signe. 

Provjuif. 

1149. Quatre choses portent leur fruit en ce 

monde et en l'autre: 
L'honneur gardé aqx parents. 
L'aumAne abondante, 
La réconciliation des voisins brouillés, 

et rétnde de la loi de Dieu. 
Mais quatre autres portent leur peine dès 

ici bas, sans compter la vie à venir : 
L'impiété, 
L'impadidté, 
Le sang versé, 
Et la mauvaise langue. 

Prov.juif. 

itHO. Il y a trois sortes d'hommes d'étude : 
Celui qui consulte et conseille; 
Celui qui consulte, mais ne conseille pas; et 

il ne vaut pas le premier; 
Mais celui qui ne demande d*avis, ni n'en 
donne, vaut bien moins encore. 
Prov. juif. 
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i 151 . Le mentear finti par ne plus obtenir créance, 
même en disant yrai. 

Prov, juif. 



1182. Qui n'a rien dans son assiette, regarde au 
plat. 

Prov, chinois. 



1153. Les tuiles qui garantissent de la pTuie ont 
été faites dans le beau temps. 

Prov, cMnoit, 



1154. Les plus Jolis oiseaux sont en cage, 
Prov^ chinoit. 



1 155. II n'y a pas de rose de cent jours. 

Prov, chinois. 



1186. Beau tableau paie son cadre. 

Prov. chinois. 



1157. Quand les cuisiniers se battent, tout se 
rerroidil ou se brûle. 

Prov chinois. 



1158. Croit mûr tombe de lui-même. 

Prov. chinois. 



1159. Qui a soif, réTs qu'il boit. 

Prov. chinois. 
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1160. Qui n'a pas de boonet, ne craint pas de 
s*enrhuiner. 

Prov. ehinoh. 



1161. Lrs beaax cberoins ne vont pas loin. 
Prov. chinait. 



1162. Qai est borgne, plaint les aveugles. 
Prov. ckinoi». 



1163. L'œil le pins juste ne vaut pas une régie. 
Prov, chinois. 



1164. Qai est aveugle, entend mal. 

Prov. chinois. 



1165. Bride de cheval ne va pas à un âne. 
Prov. chinois. 



1166. A chaque coffre sa clé, on les ouvrira tous. 
Prov. chinois. 



1167. On connaît le cheval en chemin , et le ca- 
valier à l'auberge. 

Prov, chinois. 



1168. Agneau en peau de tigre, craint encore le 
loup. 

Prov. chinois. 



1169. Qui Toit le ciel dans l'eau, voit les poissons 
sur les arbres. 

Prov. chinois. 
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1170. Le plus gros brin de chan?re ne saurait 

faire an cable. - 

Prov, chinois, 

1171 . Ce ne sont pas les paces des chiens, qui 

font miauler les chats. 

Prov. ehitwit. 



1J72. Qui ne peat pas dormir, trouve son lit mal 
fait. 

Prov. chinoii. 



1173. Lorsque Ton tombe, ce n'est pas le pied qui 

a tort. 

Prov. chinois. 

1174. Qui bat les buissons, fait sortir les cou- 

leuvres. 

Prov. chinois. 

1175. ITaltends pas des autres ce que tu ne venx 

pas leur promettre. 

Prov. chinois. 



1176. Quand le peigne est trop fin, il arrache les 
cheveux. 

Prov. chinois. 

11T7. Ce n'est pas faute de voir loin que Ton 
tombe. 

Prov. chinois. 

1178. II ne faut pas attendre la soif pour tirer 
l'eau dii puits. 

Prov. chinois. 
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1179. Qui suit le villageois, ir» an Ttllage. 
Prov. chinmt. 



1180. Qui est À cheval sur un tigre, n'en descend 
pas aisément. 

Prov. chinois. 



1181. Le bœuf nange la paille, et la souris le 

blé. 

Prov, cAtfiotf . 



1IS2. Oiseau qui chantp, n'a pas soir;agnefla 
qui bêle veut telter. 

Prov. ehinoit. 



1183. Il n'est si bon miroir que pins belle que soi. 
Prov. chinois. 



1184. Tout bois est gris quand il est réduit en 
cendres. 

Prov. chinois. 



1185. Les nuages passent, mais la pluie reste. 
Prov. chirwis. 



1188. Qui voit Torage dans les nuées, ne sera pas 
mouillé. 

Prov. chinois. 



1187. Qui a dix lieues è faire, doit compter neuf 
pour la moitié. 

Prov. chinois. 
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1188. Vent arrière et boaa temps ra^irochent 

les écaeils. 

Prov. chinois, 

1189. Arbre renversé par le vent, avait plasde 

branches que de racines. 

Prov, chinois, 

1190. Les plats do premier service sont toujours 

les plus cbauds. 

Prov. chinoii, 

1 191 . Fleuve paisible, rives Hpuries. 

Prov, chinois» 

1192. Chien an chenil aboie à ses puces, 
Chien qui chasse ne les sent pas. 

Prov, chinois. 



1193. Cœur gàté^ bouche puante. 

Prov. chinois. 

1194. Le pied de la lampe est le moins éclairé. 

Prov. chinois. 

1198. Peu de paroles, peu d'affaires. 

Prov, chinois. 

1196. Un champ de mille ans, compte plus de 
huit cent maîtres. 

Prov. chinois. 



1197. Qni a les mains gelées ne trouve pas 
récoelle trop chaude. 

Prov. chinois. 
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f iS8. Qui donne du mauvais vin è ses botes, ne 
boit chez eux que du thé. 

Prov. chinois. 



1199. Qui se laisse donner, n'est pas bon h 
prendre. 

Prov, chinois. 



1200. La rose n'a d'épines que pour qui veut la 
cueillir. 

Prov, chinois. 



1201. Quand tout le inonde a dtné, il n'y a pins 
de différence que dans les écots. 

Prov» chinois» 



1202. La porte la mieux fermée, est celle qu'on 
peut laisser ouverte. 

Prov, chinois. 



i203. Porte battante se déjetle, 

Matlre indolent est mal servi. 

Prov, chinois. 



i204. Qui élargit son cœur, rétrécit sa bouche. 
Prov. chinois. 



i205. Que de bons jours qui n'ont pas de bons 
soirs ! 

Prov chinois. 



1206. Le plus beau lendemain ne rend. pas la 
veille. 

Prov. chinois. 
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i2ffî' A femme hargneuse, mari brutal. 

Pron. eMnoit. 

1208 Qui boit sans soif, fera diète malgré son 
appétit. 

Prov, ohinois. 



1209. Dés qa'il s'agit d'argent et de comptes, 
finissez tout on vous ne finirez rien. 
Prov. chinois, 

1210 Qni ne sait par où il est venu, ne saura par 
où s'en aller. 

Prov, chinois, . ^.^ 

1211. Qui bat le chien, doit songer au maître. 

Prov. chinois, 

1212. Chaumière où l'on rit, vaut mieux que 

palais où Ton pleure. 

Prov. chinois. 

1213. II n'y a point de soleil pour les aveugles, ni 

de tonnerre pour les sourds* s'ils ne 
ne veulent pas en croire aui antres. 
Prov, chinois. 

1214. Chien qui relève la queue, méprise son 

ennemi; tigre qui la baisse* va le dévorer. 
Prov, chinois, 

1215. Plus le piédestal est beau, plus la statue 

doit rèlre. 

Prov. chinois, 

1216. Un courrier a plus tôt fait une lieue, que 

le paresseux n'a fini d'ouvrir un œil. 
Prov. chinois. 
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1217. Qai est ce qu'il parait, fera ce qu'il a 

promi». 

Prov. chinois, 

1218. Mieux vaut mécontenter par cent refus, que 

de mentir en une seule prouiesse. 
Prov. chinois, 

1219. Les réfleiions qui descendent dans le cœur, 

mènent plus loin que celles qui yonl ao 
bout du monde. 

Prov. chinois, 

l^U). Quel est l'homme le plus insupportable? 
Celui qu'on a oflTensé, et à qui l'on ne 
peut rien reprocher. 

Prov. chinois. 

1221. Le matin, pluie et boue; le soir, vent et 

poussière; hier froid, demain chaud; 
voilà comme on voyage, même sans 
sortir de chez soi. 

Prov, chinois. 

1222. Mieux vaut essuyer une larme du paysan, 

que d'obtenir cent sourires du ministre. 
Prov. chinois, 

1223. Les revenants viendront ' toujours si les 

domestiques s'entendent. 

Prov, chinois. 

1224* Il n'y a de tache qu'en un endroit, et tout 
l'habit est gflté. 

Prov. chinois. 

1225. Il n'est métal si dur que le feu n'amollisse, 
ni affaire si mauvaiae que l'argent n'ac- 
commode. 

Prov, chinois. 
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ISSfi. C'est dormir toute la vir, que de croire à 
::es rè^ es. 

Prov, chinois. 

1227. Qui a fermé sa porte, est a a Tond des 

déserts. 

Prov. chinois, 

1228. La mémoire peut contrefaire l'esprit, mais 

non le suppléer ; mille souvenirs ne don- 
nent pas une pensée. 

Prov. chinois. 

1229. Siècle de luxure : si^efe de faussetés, d'er- 

reurs et de chimères. 

Prov, chinois, 

1230. Le médecin guérit des maladies» mais non 

pas de la mort; il est comme le toit, qui 
garantit de la pluie, mais non pas du 
tonnerre. 

Prov. chinois, 

1231 . Les biècles où l'on a nié plus de vérités, 

sont ceux où l'on a rêvé plus de fables. 
Prov, chinois, 

1232. • Si la cuisine n'est pas un art dans les cam- 
pagnes, la pharmacie n*y est pas une 
science. 

Prov, chinois* 

1233. Nul n'a si peur des revenants que qui ne 

croit pas aux esprits. 

Prov. chinois. 

1234. Plus le méohant est riche, puissant et 

honoré, plus Tei^tînction de sa race est 
assurée. 

Prov. chinois. 
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1235. Plas les repentirs sont prompts, plas ils eo 

épargnent d'inatiles. 

Prov, chinoit. 

1236. Il en est du génie, du talent et de la science, 

comme de la vertu : plus ils attirent k« 
regards, plus ils menacent ruine. 
Prov, chinois. 

1237* Qui se craint soi-même, n*a plus rien à 
craindre. 

Prov, ehinois. 

1238. L'usage du monde conduit à la déflance, 

la déûance mène aux soupçons, les soup- 
çons mènent à la Gnesse, la finesse à la 
méchanceté, et la méchanceté I tout. 
Prov, chinois. 

1239. Il faut èfre bien sage on bien borné pour 

ne rien changer à ses pensées. 

Prov chinois. 

1240. La lance la plus émoussée, est celle doiil 

la poignée est rompue. 

Prov, chinois, 

12^11. Un jour en vaut trois pour qui fait chaque 
chose en son temps. 

Prov, chinois, 

1242. Les âmes peuvent être plus nobles que le 
sang; témoin l'esclave qui disait : « j'é- 
» loufferais mon fils sur le champ, si Je 
» soupçonnais qu'il dût ressembler un 
» instant à mou maître.» 

Prov, chinois, 

1243' Qui s'endort en médisant, se réveille ca- 
lomnié. 

Prov. chinois. 
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1244. Il raui croire ses domestiques, et ne pas les 

écouter. 

Prov, chinoii. 

1245. Qai connatt son cœar, se défie de ses yeux. 

Prov. chinois. 

1246. Qui médit de moi en secret, me craint ; qui 

me loue en face, me méprise. 

Prov. chinois. 

1247. Qui est embarrassé de son loisir est tou • 

jours accablé d'affaires. 

Prov. chinois. 

1248. Les profits injustes sont comme la fausse 

monnaie; plus on en a, plus on risque. 
Prov. chinois. 

1249. Qui cède le baut du pavé, s'élargit le 

chemin. 

Prov. chhiois. 

1250. Pins on approche de l'ennemi, plus les 

tigres de cour dcxiennent agneaux. 
Prov. chinois. 

1251. Les fautes les mieux reprises, sont celles 

dont on fait rougir par ses exemples. 
Prov. chinois. 

1252. Les tombeaux s'ouvrent à chaque instant, 

et se ferment pour toujours. 

Prov. chinois. 

1253. Qui emprunte pour bâtir, bâtit pour 

vendre. 

Prov. chinois. 

1254 . Qui ment trois fois, n'est pas cru une. 

Prov. chinois. 
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1255' Le fide d'an jear perdu ne sera Jamais 
rempli. 

Prov. ehinoit. 

i256. Si les priocos savaient parler, et les femmes 
se taire; les courtisans dire ce qu'ils 
pensent^ et les domesiiques se cacher; 
tout l'univers serait en paii. 

Prov. chinois. 

1257. La boue cache un rubis, mais elle ne le 

lacbe pas^ 

Prov^ ehinoiê, 

1258. Le gouvernement doit être doui , et les 

ordres sévères. 

Prov, chinais, 

12^9. Nul no parle si hordiment d'un général 
qu'un goujat; ni d'un sage, qu'an 
ét^^urdi. 

Pro». chinois. 

1260. On ne rit Jamais si Tort, si longtemps et 

si haut, que lorsqu'on veut cacher sa 
douleur. 

Prov, chinois. 

1261. C'est véritablement s'enrichir^ que de 

s'ôter des besoins^ 

Prov. chinois. 

1262. Il Tant Taire vite ce qui ne presse pa«, podr 

pouvoir faire lentement ce qui presse. 
Prov. chinois. 

1263. Mieux vaut remplir ses» greniers que ses 

cotlres. 

Prov. chinois. 
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1264* Qoand il y a da riz qoi se moisit à la 
cnisine, i! y a an pauvre qui meurt de 
faim à la porte. 

Prov» ehinoùt, 

1265. Mieux taut ne pas tirer un tfgre, que de 
ne faire que le blesser. 

Prov. chinoii, 

i266. Qu'est-ce qu'un sot qui a fait fortune? 

C'est un pourceau qui ne sait quoi faire de 
son lard. 

Prov, chinoii. 

1267. Une réponse qui ne résont pas la difficulté, 
en fait nattre mille autres. 

Prov, chinois. 



1268 On ne jouit bien de toute sa sensibilité que 
par un amour innocent. 

Prov. chinois. 

1269. C'est s'aimer bien peu, que de baïr quel- 

qu'un; mais c'est haïr tout le monde, 
que de n'aimer que soi. 

Prov, chinois. 

1270. Ce qui était yrai hier, Test encore aujour- 

d'hui; mais ce qui est bien aujourd'hui 
pourra ne pas l'être demain. 

Prov, chinois. 

1271 • Ce n'est pas le puits qui est trop profond, 
mais c'est la corde qui est trop courte. 
Prov, chinois* 

1272. tl en est des poètes, des peintres et des 
musiciens, comme des champignons: 
pour un bon, dix mille mauvais. 
Prov. chinois. 



»Vrii 






ht:. LPBBlbnr ■ «nirT acn «v pv bporle 



fT2^ Le aeent Ir «mvi gaéé csft ceM qe^on 



f?7)' Il es cal de h csar ccif 4e la Drr : le 
▼est qv'îl fut y étàée et toat. 

Prov. cftùioà. 

2/^^ Uieoi Tant sauver on moorant gae d*en- 
terrer ceDi mons. 

Prov. ckùwis. 

IMl Qui a la toc coorte, doit regarder de près. 
Prov, chinois. 

1(H2. l/on craint d'autant moins les autres, 
♦in'on ne craint plus soi-mèmp. 

Prov. chitioit. 
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1283. Une femme laborieuse arrange sans cesse 

ses meubles, un bomme stuëieox dérange 
sans cesse ses livres. 

Prov, chinois. 

1284. Qiii change de couleur en. voyant de l'or, 

changerait de geste s'il n*était pas vu. 
Prov, chinois, 

1285. Ce n'est qu'avec les yeux des autres qu'on 

peut bien voir ses défauts. 

Prov, chinois. 

1286. II en est des lois comme des digues : la 

brècbe d'un seul endroit, y rend tout le 
reste presque inutile. 

Prov. chinois. 

1287. On peut guérir d'un coup d'épée, mais 

guère d*nn coup de langue. 

Prov. chinois. 

1288. La singularité n'est nn mérite que pour 

ceux qui n'en ont aucun autre. 

Prov. chinois. 

128D. Rien ne manque aux funérailles des riches, 
que des gens qui les regrettent. 

Prov. chinois. 

129Ô. Les plus bouchés ont de l'esprit pour devi- 
ner ce que veut dire un riche, les plus 
spirituels ne comprennent qu'à demi ce 
que dit un pauvre. 

Prov. chinois. 

1291. Les bijoux sont la dernière chose qu'on 
achète, et la première qu'on vend. 
Prov, chinois. 
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1SË. Lt via B>9l iMnis si bon <|im qasotl on 
fe koH avfc «■ ami; il ea esl de même 
4e5 BTTfSw cm ^*oa lil avec lai redoa- 
UnM Cagrôaeals el de lomière. 
Proo. eAifiotf . 

t^S3. Ce ■>st pas le glaîYe qui ooape, ni le yjq 
^eaÎTfe. 

Pro9,ekmoii. 

JiM. n n'y a pas deboQMs raisons pour les sots. 
Prov, chinois. 

1^95. On va à la gloin par le palais, à la fortane 
par le nurclié, el à la yerta par le 
désert. 

Prov. dUnoii • 

1^96. Les Térités qo*on aime le moins à appren- 
dre, sodt celles qu'on a le pins d'intérêt 
à savoir. 

Prov, chinois. 

If97. On a beau noyer sa raison dans le fin, on 
n'y noie passes peines. 

Prov, chinois. 

1998. Ce sont les gens sans affaires qui en sas- 
citent aux antres. 

Prov. chinois. 

1299. Le riche exagère encore pins sa bonne 

volonté, que le pauvre sa misère. 
Prov. chiru>is. 

1300. C'est être bien riche, que de n'ayoir rien à 

perdre. 

Prov, chinois. 
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13Dt . Oo gagne toajoars à taire ce qu'on n'est 
pas obligé de dire. 

Prw, chinois. 

1302 « lin fils qui fait verser des larmes à sa 
mère, peut seul les essuyer. 

Prov, chinois» 

1303. Les plus bêles le sont moins que ceai qui 

abusent de leur esprits 

Prov, chinois, 

1304. Qui a le courage de réparer ses Csules, n*eu 

Tait pas longtemps. 

Prov, chinois, 

1305. Oo pardonne tout à qui ne se pardonius 

rien. 

Prov, chinois, 

1306. Qui cache ses fautes, en veut faire cncorr. 

Prov. chinois. 

1307. Qui attend le superflu pour donner au( 

pauvres, ne leur donnera Jamais rien. 
Prov. chinois, 

1308. Ce sont les plus riches qui manquent de 

plus de choses. 

Prov, chinois. 

1309. On gagne plus k connaître les bonnes qua- 

lités de son ennemi, qu'à être instruit de 
ses fautes. 

Prov. chinois. 

1310 . Cest suer à vendre de la glace, que d'exhor- 

ter à la patience en se fâchant. 

Prov, chinois. 
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1311 . Rien ne peut suppléer la Joie qu*oiit 6tée les 

remords. 

Prov. chifUriê. 

1312. Pas de plus grand menteur qoe qui parle 

beaacoap de soi. 

Prov. chinois. 

1313. Qui m'insalte en face, peat être an hon- 

nête homme et mon ami ; mais qui me 
loue à tout propos, est un sot qui me 
méprise, ou un foort)equi veut me jouer. 
Prov, ehinoiê. 

1314. Qael est le vrai héros? 

Celui qui a le pins de courage contre soi- 
même. 

Prev. chinoit. 

1315* Il ne faut pas employer ceux qu'on soup- 
çonne, ni soupçonner ceux qu*on em- 
ploie. 

Prov. chipois. 

1316. Sur cent projets d*un riche, il y en a 

quatre-vingt-dix-neuf pour le devenir 
d'avantage. 

Prov, chinois» 

1317. L*économie donne aux pauvres tout ce que 

la prodigalité ête aux riches. 

Prov, chinois, 

1318. La séparation et le divorce sont des poi- 

gnards à deux lames; il faut s*en blesser 
d'un côté pour les enfoncer de Tautre. 
Prov, chinois. 

1319 > Quand les chansons donnent de la célébrité, 
la vertu n'en donne guère. 

Prov. chinois. 
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1320. On D'à Jamais tant besoin de son esprit que 

lorsqu'on a aflTaire à un sot. 

Prov, chinois, 

1321 . Rien n'abrège la ^ie comme les pas perdus» 

les paroles oiseuses, et les pensées ina- 
'tiles. 

Prov. ehinoit. 

1322. La vie la plus heureuse finit ayant la mort. 

Prov. chinois. 

1323 . La plus courte vie a des siècles de douleur. 

Prov, chinois, 

1324. Laissez an peuple tontes les ignorances qui 

ne le trompent pas. 

Prov. chinois. 



1328. Diaidond cul diamond. . 

i.e diamant taille le diamant, 

1326. Desperate diseases require desperate re- 

médies. 
A mal désespéré, remède hérdtque, 

1327. An old physicien, a young lawyer. 

En fait de médecin^ les vieux; en fait 
d'avocat, les jeunes, 

1328. Long absent, soon forgotten. 
Qui s*absente, se fait oublier, 

1329. A little pot is soon hot. 
Petite cervelle, prompte colère. 
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1330. A fool may ask more qoesUons in an hour, 

tbau a wise man can answer in a year. 
Lb sot fera plus de questions en une heure 
que le sage n*en résoudrait en un an, 

1331. Grasp ail, lose ail 

Qui trop embrasse^ mal étreint, 

1332. A dry eough U the trompeter of deatb. 
Toux sèche sent le sapin (le cercoeiij. 

1333. A good stomach is the best saoce. 
Mieux vaut bon estomac que bon cuisinier, 

1334. An oonce of discrétion is worth a poond 

ofwit. 

Une once de bon sens vaut une livre 
d'esprit. 

1335. Cborchman's contention, is the deTil's 

harvest. 

Discorde de gens d'église, curée du diable. 

1336. A wager is a rooKs argument. 
Gageure est la preuve des sots. 

1337. Ligbtly come, lightly go. 

Ce qui vient sans petnc, s'en va lestement. 

1338. A good snrgeon mnst bave an eagle's eye, 

a lion's heart, and a lady's hand. 
La chirurgie demande œU d^aigle^ cœur de 
/l'on, et main de femme, 

1339. A man may dig iiis grave with bis (eetb. 
Le gourmand creuse sa fosse avec ses Uttuts. 
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1340 . Be a friend thyself, and olbers will befrlend 
thee. 
Lb moyen d'avoir det amis , o*est d'être 
riche. 



i 341 - Nothing vpntare, nothiug bave; ail ?entare, 
ail lose. 
Qui ne risque Wan, n'obtient rien; qui 
risque tout, perd tout. 



1342. Pools make feasts, and wise man eat them. 
Les sots font le festin , et les habiles le 

mangent. 

1343. Utile weaith, little sorrow. 

A l'aïUorité se mesurent les soucis. 



i 344 . Set a beggar on horseback, and be will ride 
a gallop. 
Mets un rustre en selle^ et il partira au 
galop. 

1345. Qaick at work, quick at méat. 
Lent à manger, lent à tout. 

1346. Early to go to bed, and early to rise, 
Make a man wealtby and wise. 

Se coucher de bonne heure et se lever matin, 
c'est amasser santé et sagesse^ 

1347. Every man at thirty is a fool or a physiciari. 
A trente ans, quiconque n'e*t pus sol ext 

médecin. 
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134S. Firc lad water «re good servants, bui baJ 



Isfem ei faon joMf ftoiu $9nriieurs, mais 
mmnais maiireM. 

1319. He who's afraid of leafes, miist not corne 
imo a wood. 

Qui a pwr dês fmUUs^ ne doit aller au 
bois. 

iSSO. He knows rnoch who koowshow to speak. 
Bat be koows more wbo kouws bow to 
bold bis tODgoe. 

Beaucoup saii qui sait parler, mais plus 
sait gui sait se taire. 

1351. If fon cannol bite, oeTer sbew yonr teerh. 

Qui ne peut mordre, ne doit pas montrer 
les dents, 

1352. Spare to speak, and spare to speed. 

Ménager sa langue, c'est ménager son 
avenir, 

1353. A fat beily, a lean brain. 
Grasse panse, maigre cervelle, 

1354. A fat kUcben, a lean tesUment. 
Grasse cuisinef maigre testament. 

1355 > No longer pipe, no longer dance. 

Plus de cornemuse, pltts de danseurs. 

1355. li's better (o be the head ofa pike, tban tbe 

tail of a sturgeon. 
Mieux vaut être la tête d'un goujon gue la 
queue d'un esturgeon. 
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i357. When ihj nrighboar's house is on fire, 
bewareofthineown. 
Quand la maison de ton voisin brûle^ porU 
de l'eau à la tienne. 



i:i58- A lazy youth, a loosy agp. 

Jeunesse paresseuse^ vieillesse pouilleuse. 

1359. A bW in ihe hand, is worth tv.o in the 

bnsh. 
Un oiseau dans la main en vaut deux dans 
le bois. 

1360. Every one bas bis hobby horsc. 
Nul qui n'ati son dada. 

1361 . One cannot draw blood froro a stone. 
On ne saurait saigner une pierre, 

1362. Look before yoa leap. 

Mesure de Vasil avant de sauter. 

1363. Charity bcginsat bome. 

Charité Uen ordonnée commenre par ,t<m 
même. 

1364. While tho grass grows, the sieer slarves. 
A attendre l'herbe qui pousse, le bœuf 

meurt de faim. 

1365. Birdsofa fealher, flock togetber. 
Les oiseaux du même plumage 
S'assemblent sur le même rivage^ 
ou : Fagot cherche bourrée. 
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1366. A friend in need, is a friend irideed. 
Ami dans la peine, ami éprouvé, 

1367. There is many a 8lip 
Twiit tbè cap and lip. 

De la main à la bouche^ se perd souvent la 
soupe. 

1368. Still water is deep. 

L'eau silencieuse est la plus âmigereuse. 

1369. As yoa make yoar bed, so you mast lie. 
Comme on fait son lit^ on se couche. 

1370. Don't bark, if you can'l bite. 

Si tu ne peux mordre, n'aboie pas. 

1371. Think twice before yoa speak. 
Pense deux fois avant de parler une* 

1372. Lazy folks take most pains. 

La paresse finit par ne donner que plus 
de peine. 

1373. Nobody is worse sbod tban the shocma- 

ker's wife. 
Nul n'est plus mal chaussée que la femme 
du cordonnier. 

1374. The cye of the masteri does more than bote 

his hands. 

L'œil du maître fait plus que ses deux 
mains. 

1375. Fine fealh^TS make fine birds. 

Les belles plumes font les beaux oiseaux. 
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i3t6. fieaven semis the roeat, bot the devil sendi 
the cooks. 
Le del envoie la bonne viande^ malt le 
diable envoie Us cuisiniers. 



— io»0<»n« 



13W. Weiyg gibt Crfnuss; «aviel Oeberdruss* 
Un peu est bien^ mais trop est trop. 

I3f78. Notb lehrt Maib. 

La nécessité met le cœur au ventre. 

13^79. KIngheit bringl Friede; and Fricde.Scgen. 
Qui est sage^ a la paixi et qui a la paix^ 
vit content. 

1380. Wohlfeilcr Kauf isl vermhrcrisch. 
Le bon marché est une attrape. 

% 

1381. Liebe and Herrschaft 

Sind nicht gern in Gesellschaft. 
Grandeur et amitié ne font pas société. 

1382. Ist dir wobl, so bleibe. 

Qui est bim^ qu*il s'y tienne. 

1383. Je grôsser der Schalk. je besser das Glûck. 
Selon le poignet du forgeron^ le gain de la 

journée. 

1381. KommtZeit, kommtRath. 
Le temps est bon consdller. 
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1385. WÎQ gewoDDen , so zerronoen. 

Mal gagné, mal dépemé. 

1386. Einem gescbenklen Gaal, sieht man oicbt 

ins Maal. 
A cheval donné on ne regarde pas la 
bouche, 

1387. Wie die Alton sangen 
So lernten es die Jangen. 

Comme les vieux chantent, les jeunes 
apprennent. 

1388. Àurgescbobsn ist nicbt aafgebobeo. 
Différé n*est pas perdu, 

1389. Der Menscb denkt, Gott lenkt. 
L'homme propose, et Dieu dispose, 

1300. Ehestand, Wehstand. 

Qui est marié, a ses peines, 

1391 . Endegul, ailes gut. 

La fin antronne Vosuvre, 

1 92. Gredanken sind zollfrey. 

Les pensées ne paient point d^ impôt. 



1393. GatDing willWeilebaben. 

Aux meilleures choses il faut du temps, 

ir.or Gat niacbt Moth. 

Richesse donne hardiesst. 



1395. Magerc FHegen stechen am schïrfeten. 
Les mouehet maigres sont celles qvi piquent 

le plus. 

1396. Ton der Hand ins Maol. 
Jwirnée gagnée, journée mangée, 

1397. Was Hanschen nicht lernl, 
Wird Hans nicht kënnen. 

// faut apprendre en sa Jeunesse, 
Pour savoir en sa vieillesse. 

1398. Jang gewohnt, ait gethan. 

Oabitude du berceau durejusqu*au tom- 
bêom. 

1399. Der Hehler ist so gut als der Stehler. 
Le receleur vaut le voleur. 



1400. Eîn blôder Hand wird selten fett. 
Chien timide ne s'engraisse guère. 

1401 . Todte fiande beisscn nicht. 
Chien mort ne mord plus. 

1402. Tiele Hande sind des Hascn Tod. 

Le lièvre ne peutlenir contre une meute. 

1403. Mit Tielem hllt manHaas, 
Mit wenigem Icoramt man ans. 

il faut gouverner sa maison selon son 
avoir. 

9 
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1404. Einer gaten KatzeentgebelofleiMaatie. 
A bon ehat, bon rat. 

1405. Ist es nicht gefischet, 

So ist es doch gekrebsct. 
Si nou9 n'avons pas fait notre affaire^ 
nous avons du moins fait quelque chose. 

1406. AusKindern werden Leute. 
Petit poisson deviendra grand. 

1407. Kinder und Narren reden die Wahrheit. 
Pour dire la vérité^ il n*est tel que tes 

enfants et tes fous. 

1408. Gleiche Brûder, gleiche Kappeo. 
Même abhaycy même habit, 

1409. Kleider macben Leute. 

Les tailleurs font bien des grands sei- 
gneurs, 

1410. Es sind nicht Aile K()cbe,die lange Messer 

tragen. 
Porter un grand eouieauy ne fait pas un 
cuisinier, 

1411. Viele K5che versalzen des Brei» - 

A forée de cuisiniers^ la sauce se gâte. 

1412. Lieb and Lnst zu einem Ding, 
Macht aile Mtih and Arbeit gering. 

A ce qu'on fait volontiers^ on ne plaint pas 
sa peine. 



1413. VoD fera Ittgi Min gem. 

Qui «ièfif de M» faU vokm9i«r$ ^ conUt, 



1414. Werlûgt, der sUehli ancb. 

Montrt% mùi un mmtwr^ Je «oim mon- 
trerai un voleur. 

1415. Za wenig nnd za viel* 
Yerderbt aile Spiel. 

Lb trop, eommo i» trop pou^ 
Nuit a tout jeu. 

1416. Nacbdem der Mann, nachdem brit oian 

ibm die Worst. 
Selon Vinvité, la euiiine. 



un. Wera die Mans atCI ist, aelimeckt das 
Uehl bilter. 

Pour ventre plain, il n'y a pka de bon 



1418. HorgQDMoBde bat €h>ld i» Mnode. 
Le travail du matin vaut de For. 

1419. Triinlcener Mand, 
Redet ans Herzensgmnd. 

Le vin fait tumager lot eeente. 

1420. Mfissiggang ist aller Lester Anfang. 
Ne rien faire est le chemin de mal faire, 

1421. Narrenbënde bescbmieren Tlscb ond 
Wande. 

Lei muraiUet sont le papier des sots. 



1422. Besser Neider aïs MHteider. 
mieux vaut faire envie que piiié, 

1423. FreoDde, in der Noth ; 
Gehen viele aof ein Loth. 

On voit dane l'advereité ce que valait 
Vamitié. 

1424. Noth batkein Gebot. 
NéeestUé n*a pas de M, 

1425. Wer die NOsse gefresseD, 

Mag auch die Schalen vegkehren. 

Qui a mangé les noix, peut bien se charger 
des coquUles. 

1426. Wenn die Pferde fortsindybessert man 

den Stall. 
Quand les chevaux sont échappés^ on 
répare Véeurie. 

1427. Wem nicht zn rathen ist^dem ist ancfa 

nicht zu helfen. 
Qui n'accepte pas de conseils^ ne mériie 
pas d'aide. 



1428. Werden Hond h&ogen will, findel leichl 
einen Strich. 
Qui veut étrangler son chien, trouve tou- 
jours une corde. 



1429. An Riemen lernen die Hande Leder 
Icaaeo. 

Le chien commence par ronger sa courroie, 
et finit par prendre goût au cuir. 
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1430. Er schUgt anf deD Sack^ nnd mahiiec dea 

Esel. 
En frappanZ <iir U bâty on anHw Vân». 

1431. Fromme Schafe gehen viel in einen SUll. 
Brebis aeeommodantei irwvmi place 

dans la bergerie. 

1432. Werwohlscbiniert,dernibrtwohl. 

* Pour bien eharriery U faut bien graisser. 



1433. Nach dem Sparer komnit ein Zehrer. 
A thésauriseur^ héritier prodigue. 

1434 . Ein Sperling iD der Hand ist besser als ein 

Storch aaf dem Dache. 
Moineau que l^on fisnl, vaut mieux que 
cigogne que Von voit. 

1435. Wie der Vogel, 80 das E7. 
Selon l'oiseau, Vosuf. 

1436. Der Vogel singt nacbdem ibm der Scbna- 

bel gevacbsen ist. 
L'oiseau chante comme le lui permet son 
bec. 

1437. Vorsorge ist besser als Nacbsorge 
Précaution vaut mieux que repentir. 



1438. Das Werk lobl den Meister. 

Cest l'œuvre qui donne la mesure de 
V ouvrier. 
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1490. WladerHert^êodcrKneciit. 
Selon le motlre, le valet 

1440. Worte fQllen den Baach nicht. 

£61 beltetparoUt n'appaUmi poi la faim. 

1441. Ans dem Regeo io die Tranfe kommen. 
S9§arer4$!aphiS€Ê(m$lagmmi^re. 

1442. Ende gat, ailes gat. 



1443. Qaieo se nuMia, Okw le aruda. 

1444. Qaien no sabe sofrir, no sabe régir. 

1^ ne $ait patienter^ ne sait patgouiDerner. 

1445* Qaien dcja el camioo reaj por la yereda, 
Piensa atajar, y rodea. 
Qui laine Un ehouiMéepour le senUer^ pente 
abréger et allonge» 

1446. A iinfeo se liaee miel, moseasee le comeo. 
Qui §e foM mfély U» numcftat (o mangent. 

1447. Qaien qoiereei oje «aoo, atese ki maoo. 
Qui otiii gvéHr ion «rff, te mette ie bras 

en écharpe. 
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1448. Qnien tiene buen ▼•zino^tlene boeo amtgo. 
Qui a bon voisin, a 6ofi ami. 

1449. Qolen barla al barlador, clen dias gana 

de perdon. 
A qui se moqtu du moqueur^ cent Jwn 
dTindulgiWte. 

1480. Qnien no habla, do le oye Dios. 

Qui ne parh pat^ Dieu m Vmiend pas, 

\¥ii' Qnien bien qaiere.de lejos vee. 
Qui aitM 6<en, voit de loin, 

1452. Qnien te hace flesta qne no te soelo bazer, 
O te qniere enganar, o te ha menesier. 
Qui te fête plus que de coutume, veut te 

tromper ou te mettre à contribution. 

1453. Los dineros dH sacriatan 

CaiiUndo se viencn, y cantando se van. 
L'argent du magiiter vient en chantant, et 
t'en va de même. 

1454. Quien no se aventura, no pasa la mar. 
Qui ne veut se risquer^ n'arrivera pat aux 

Indes. 

1455. Baen abogado, mal vecino. 
Bon avocat, mauvais voisin. 



1456. Gobierna ta boca segun ta botoa. 

msure ton appétit, eur fei fnancei. 
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14$7. Qoien presta ai amtgo. 
Cobra on eoemigo. 

Prêter à un ami, c'est s'en faire un 
ennemi. 

14t^. Ac^nellos son rieos, que lienen amigos. 
Avoir des amis, c'est être ricke^ 

1459. Manos generosas, manos poderosas. 
Mains gén^euses, mains pttissanies. 

1460. Quien poco tieoe, poco terne. 
Petit avoir ^ peu de soucis. 

1461. A quien do tiene oada, 
Nada lo espanta. 

Qui n'a rien, nu craint rien. 

1462. Donde hay gana, bay mafia. 

Avec la bonne envie vient l'inàustris, 

1463. A pan de quinre dias, 
Hambre de très semanas. 

A pain de q^inze jours, faim de trois $^ 
maines. 

1464. A baeoa gana no hay pan dnro^ 

Bon appétit ne trouve jamais le pain dur. 

1465. Mi absente sin calpa, 

Ni présente sin disculpa. 
Pakit d^ absent qui ait raison^ 
Ni de présent qui ait tort. 
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1406. De l'agua inansa me libre Bios ! 
Qae de la brava me gnarderé yo. 
Dieu me garde des eaux tranquilles ! 
Quand aux torrenU^Je m\en charge. 

'•4 

1467. Viva la gallina, y viva con sa pepita ! 
Vive la pouie ! eût-elle la pépie. 



1468. Qaien de los sayos se aleja, 
Dios le déjà. 
Qui s'éloigne des siens^ Dieu l'abandonne. 



Qaien tropieza y no cae, 
En su peso anade. 

Qui trébuche sans tomber^ fait un plus 
grand pas. 



1470. Refriadas doelen mas las llagas. 

En refroidissanty la bleseure devient plus 
sensible. 



1471. Casa tu hijo como quisieres, 
Y ta hija como pudieres. 
Marie ton (ils comme tu voudras^ 
Et ta fille comme tu pourras. 



1472. Una pared blanca 

Sirveallocodecarta. 
les murailles blanches sont le papier des 
sots. 



— 136 — 

1473. Bten ioia qaiea naoct olvidi. 
Bien aime, qui Woublie pA$. 



1474. Lo qae 4os oo veen, corazon no desea. 
Ce qu'csU ne voit, eoBur ne f 'en met en émoi. 



1476. Ahora qae te veo, me acaerdo. 
Puisque te voilà, je pense à toi, 

1476. A roaertos y a idos. 
No hay mas amigos. 

Morts et gens partis, n*ont point d'amis. 

1477. Mas Taie an toma que dos te daré. 

Un tiens vaut mieux que fieusi tu l'auras. 

1478. El qoe no Ucne, d rey lo haee libre. 
CéM qui n'a rien, le roi le laisse en paix. 

1479. Qaien caminando lleva priesa. 
En camino llano tropieza. 

Qui précipite ses pas, bronche en beile voie. 

1480. Qnien lengaa tiene, a Renia va. 
Avec une longuet on arrive à Borne. 



1481 . Mas Taie la salsa qae loe caracolea. 

Grâce à la sauee^ les Kmapont se mangent. 
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1498. fio|4ar y Borber» no piiede Janto ser. 

Souffler 0( avaler^ ne n peuvent arranger. 

1483. A.rc6 siempre armado, 
Oflojo, oqoebrado. 
Arfi Pmi9»r9 ^oikftf, 99 m^nd ou 19 6rîM. 



1484. lias nie bi^PGjiUffr, 
Que mal hablar. 

Silence him gardée vaut mieux que parole 
mal lâchée. 

1485. Lo qae no hemos d« eomer, 
Dejemoslo cocer. 

Ce que tu ne déU poln( manger^ 
Laisse-le fricasser. 

1486. Qaien bien te quiera, te harà llorar. 
Qtd roima Umj U fera pkurer. 



1487. Qaien todo 1o qaiere, todo lo pierde. 
Qvdvsmt iomi,perdi9lU. 

1488. A padre ganador, hijo gastador. 
A père avare^ fils prodigue, 

1489. 3i tenais la i^abeza de yidrio, 

Mo os toineis a pedradas coonlgo. 

Siiuasla$êt9d9verre^ 

Ne m'attaque pas à coups de pierre. 
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1490. El que tiene tcjados de vidrio, no tire 
piedriis al de sa vecino. 
Qui a un toit de verre^ ne doit pa$ briser 
les tuiles du voisin. 

1401. Al agradecido, 
Mas de lo pedido. 

A qui est reconnaissant, donne par de là 
sa demande, 

1492. Qaieo paede ser libre, do se cautiye. 

Qui peut vivre Ubre^ qu'il ne s'asservisse 
pas. 

1493. Obreros a no Ter,dineros a perder. 
Ouvriers non veillés, argent perdu. 

1494. Manda 9 y descaida; no se barà cosa 

ningana. 
Commande sans faire exécuter, et rien ne 
se fera. 

1495* Manda y bazio, y qaitar te bas de eoidado. 
Ce que tu veux^ fais-le ; et tu n'auras plus 
de soucis: 

1496. A dineros pagados, brazos qaebranlados. 
Ouvrier payé, ouvrier sans bras. 

1497. Quien ba de ser servido, ha de ser sufrido. 
Qui veut être servi, doit être patient. 

1498. Si qnieres ser bien servido^ sirvete ta 

mismo. 

Si tu veux être bien servi, sers^toi toi 
même. 



— 141 — 

1499. A lo que pnedes solo, no espères a otro. 
Ce qu§ iu peux faire eeul^ ne Ven repose 
pas sur auiruL 

liiOO. Al fin loa la ilàê^ y a la noche loa el dia. 
Loue le beau Jwr au soir^ et la vie à la 
mort. 



IftOl. Mo me liâmes bien hadada, hasta que me 
yeas enterrada. 
Ne ffonU ptu mon bonheur ^ tant que je ne 
serai pas au cimetière. 



1302. Quien en on afio qnlere ser rico. 
Al medio le ahorcan. 
Qui veut être riche au bout de Van^ 
Sera pendu à la Saint-Jean, 

1S03. Qaien a su perro quiere matar, 
Rabia le ha de lavantar, 
Qui veut tuer son ehien^ lui trouvera des 
symptômes de rage, 

1304. Aficlon ciega razon. 

L'affection mène la raison. 



1305* A cada necio agrada sa porrada. 
A chaque fou pïait sa marotte, 

1306. El deseo haze hermoso lo feo. 

La passion embellit ce qui est laid. 



— lia — 

1507. AgraD8Biida,grtDeËiite. 

A grande numiéôf grands deêcente, 

1508. Quien enferma de locura, 
O sana tarde^ o nanca. 

Qui éil malade d9foli$^ ne^uérU ytia Uen 
tard^ ou même jamais. 

1509. Al pobre no es proveohoae, 
Acompafiarse con el poderosoi 

Pauvre ne gagne guèr9 à «8 Joindre au 
puissant. 

1510. A caballo naefo, cabaHaro Tieio. 
A Jeune cheval, «teti» aaoaUèf . 

1511. Qaien roin ea en sti tierra, 
Ruio ea ftiera d*ella. 

Qui est marnait ehe» lui^ na vmuira pas 

mieux dehors,, 

1512. Al medico, confeasOr, j toCrado, 
No le hayas engafiado. 

A ton confesseur^ ton avoeatet ton tnédeein. 
Ne cache jamais rien^ 

1513. Comocanta el abad, respondeel aacristao. 
Comme chante le curé^ le magister répond. 

1514. Qaien a solaa ae aconaeja, 
A solaa se ramaaa. 

Qui se eonseitleseul^ enrage smU 
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1515. No hty fieor sordai ««e el que do qttere 
oir. 

// n'est pire tourd que qui ne veut pat 
entendre. 



1516. AI buen consejo, no se halla preelo. 
Lëi diamantê ont leur prte, 

Un bon eomeil n'a point depriw. 

1517. Aanqae seas pradente y vtejo. 
No desde&es el eonerjo. 

Sage ou viwWy n'importes ptend» toujourg 
conseil* 

1518. Coneijo ain rnnedio, es eaerpo sid aima. 
Conseil sans assistanœ^ c'est corps sans 

âme, 

1519. Del hombre necio, 

A vezes buen consejo. 

D'un sot tient petrfotê bon eei^Ml. 

1820. Uas vale ser necio, qne porfiado. 
Mieux vaut sottise qu'opiniâtreté. 



1521. Al qne mal vive, el miedo le signe. 
Qui vit mal, la peur l'escorte. 

1522. Qaien compra lo que ho puede, 
Vende lo qne le duele. 

Qui achète ce qu'U ne peut^ 
Vend ensuiu ce qu'U ne veut. 
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1S23. En rasa del berrero, caehiHo de palo. 
A la tdhU du amteUer, eouUau de bois. 



1524. AI enemigo, si vaehe las espaldas, la 
paente de plata. 
Pont d'argent à Vennemi qui se retire. 



1525. Gran Victoria es la qne sin sangre se 
alcanza. 

Grande victoire ^ que celle qui ne coûte 
point de sang. 



1526. À mal hablador, discrète oidor. 

A mauvais parleur, discret auditeur, 

1527. A palabras locas orejas sordas. 
A sottes paroles, sourde oreille. 



À mala leogaa, buena tijera» 

A mauvaise langue, bons ciseaux (ponr la 
conper). 



1529. Alla Tan leyes do qnieren reyes. 
La loi vaut ce que veut le roi. 



1530. NaeTo rey, naeva ley. 
Nouveau roi, nouvelle loi. 

1531 . Tal la ley qnal e1 rey. 
Tel roi^ telle loi. 
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1832. La espada y ia sortija, en cuya mano eatan. 
La mesure êe Vépée^ eomme de la bague^ 
c'est la main qui la porte, 

. Lo que entra con el caplllo, sale con la 
mortaja. 

Ce gm entre avee le maillot , ne s'en va 
qtt*avec le tutrire. 

1S34. Qaaies palabras te dizeo, 
Tal corazon te ponen. 
Patole hardie donne du cœur, 

1035. Qaieo a todos crée, yerra ; 
Qttieo a ningnno, no acierta. 
Qui croit tout le monde^ se trompe; comme 
qui ne croit personne, 

1536. Qaien no oye razon, no haze raton. 

Qui n'entend pas raison, doit ayir sans 
raison, 

1537. Al hoDibre osodo. 

La fortuna le da la mano. 

Â r homme de eœar^la fortune donne la 
main, 

1538. Aleanza qaién no cansa. 

Qui ne se lasse point , avance la besogne, 

1539. Quien pajaro ha de tomar, 
Mo ba de ojear. 

Qui veut prendre un oiseau, ne doit pas 
Vefàroucher, 

10 
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i54&. Quieo entra ea ca 

Y se asienta a foeaa pnciiMA. 
No sabe lo que cuestaé 
Qui trouve la maiton bâtie, et la nappé 
mi$e^ ne sait pas le prix des choses* ■ 

1511' El mai tragOy pasarlo preaio. 

Bouchée amèrSi, avalo'la promptemenf. 

1542- A mal camlno. darle piesa. 

A u mauvais chemin^ iiouble U poM. 



Itf43. Al loeo 7 al aire, darle calle. 

l» fou B( te vent, faiâ4eur plaée^ 

1544. Sanao llaga8,y no malas palabras. 

Vne blessure se doqtrise, mais n^jf^ pas t 
motfâcheua* 

1545. Qaien macho daerme^ poco àprende. 
Qui dort beaucoup, n'^w^^^^ guêre^ 

1546. A la par e^negar y tarde dar. 
Rpfuser, et donîM^ lard^ th^e (Mse* * 

1547. Qaien preafo dà, dôs vèzes da. ' ^ 
Q\jA donns pronipteràént, 
Donne doublement, 

lfi4S. Qaien uno castiga^ ciento h{)3liga« 
Qui en ehdtie uiif en av^afiitf* 
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1349. Al peligroeon ttento, 
T il reraediô coH Uempo. 

Au péril f âiscrêtetnmf ; et au nmètU^ 
brtttquemmi. 



1850. Rnegos de grande» taertat es qoe te btze. 
Prière de grand personnage^ est une 
violence* 



1581 . Àmor de nino, «goa eo ceetiUo. 

. Amour d'enfant^ de Veau dans un panier. 

1582. Amistad de yerno,8ol de Invierno. 
Amitié de gendre^ soUH d'Mver. 



Bien ama qtiien nanca oiTida. 

Cest bien aimier^ que n'oublier jamais. 



1854. Amoy depMre^qnelodeinaaesayre. 
il n'est amour que celui de père. 

1555. £1 corner y el rascar, 
Tûdo es empezar. 

A manger et à gratter, 
îl suffit de commencer. 

1556. Amistad de tbdos, y de ningano» 
Todo es uno. 

tiré ami de tout h monde^ ou n*avoir poin t 
d'om<f| e'ut tout un* 
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1597. AI desdichado, pooo le val ser esforiad». 

À qui a VétoUe cofUrairs, le wurage ne 
$trt gu^9> 

1686. Do falta dicha, por demas es diligencia. 
Sans un peu de bonheur ^ t énergie ne eon- 
Oultpaiùt&ut. 

1559. Qaienpocosabe, presto le reza. 
Qui tait peUf te haie 4e le Miêer. 



1800. Bablar sin penser, es tirarsin enearar. 
Parler sam penser ^ c'est tirer sans tHse» . 

1801. A presarosa demanda, espaciosa respaesta- 
A prompte demande» réponse lente. 

180S. SlrVe a sM<if,tMtHrai4ire «»doH>r. 

Sers un grand seigneur j et tu sauras ce 
que c'est que pâtir, 

1503. Animo fênoegnerra, que tm arma buena. 
Ce n^est pas la trempe des armes, mais la 

trempe du ecsur qui donne la victoire» 

1504. A lo qae pnedes solo, tid èsperes li oiro. 
Ce que tu pewe tout stul^ né te èonfiepas 

à un autre* 

1505. AqofennolebasfàeSpàdaf eofaton, 
Ne le bastaran corazas y lawEOli. 

AquiVépêe et teeentmetuffiêeMpas, 
lance et cuirasse ne tui seront point. 
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1S66. Armas 7 dlneros, baenas manos ({aieren. 
Armet et argent dépendmU â» la moin qui 
Us faU valoir. 

1IS67. DelMil,eliiieiio0^ 

En fait de mat, le mwu eêt le mieux. 



15^. Grande arma c$ la naeeasitad. 

La neeenUé est une umte puissante. 

1569. Ajit^ ram « . frauda», caUny coaas 
«gradal>ta^ baU^. 
Devant les rois et les grands^ 
Ou sois mu^9 ou complaisant 

mo. 8i«9tin^iein»a9bi(fO| 
Notedaaeea caido. 

Situ es maniée ftsis fu'om ne dMrepoint te 
.yok^bas^ 

1571. La asQda aiibtileza del iaes nodanara no 
luiviendo cnlpa* 
Le jM§f a beau être /In, Vinnoeenee est une 
grande force* 

i}Sl%* Mneko^aalMilaraposa, 
. Pçrà inis et qo^ m toma. 
Le renard en sait long^ mais celui qui le 
prend en sait un peu plus. 

1573. CobralMieqftfiBim,ye6batïea dormir. 
A^qftisfê bomm renamottfi» al dari à ton 
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1574. A noeYas necessidades, noèYos consejos. 
A nouvelles affairée, nouvdiee manières. 



1575. Dinerode contado, halla soldado. 
Argent eomptaat^mtràie iMjwfif . 



1576. Boca de miel, manos de hiel. 

Tel a langue de miel^ qui a mains de fiei 

1577. Bien vengas mali si vieofla solo. 

Bim venu soit le maique vient tout seul, 

15f78. Baen alzado pone en sa seno, 
Quien se castiga en malo ageoo. 
Cest faire grand gain pour so$^ ihedese 
corriger aux d^ens d'auirui. 

1579. Sieota te en ta logar, 
T no te haran levantar. 

AssiedS'toi à ta plaee^ et Von ne te fera pas 
lever, 

1580. De la maooa la boca 
Desaparece la sopa. 

Entre la main et la bouche^ plus d'im 
morceau reste en ckemàn» 

1581. Barlaos cou ellooo en casa, 

Y barlarà con tos en la plaza. 
Jouei avec le sot en parïfettNtfr, H jouera 
avec vous en public. 
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1582. BJKiy vlijo, sulco derecho. 
Viem bauf faii l» iillon droit. 

1583. La mâcha femiliaridad acarrea menos- 

preek>. 
La fàmiUmrUé amin» UmépH». 

1581. 4 rio revuelto, ganancla de pescadores. 
Eautrmïble^ bonne affaire pour le pécheur > 

1585* No te abatas por pobreza, 
Ni te «DBaloeB porriifaêza, 
M»oM éNOHiammU danâ le vudhmri ni 
d'enflure dans la proepérité. 

1586 Cada eabello base sa sombra en el snelo. 
Peint de ^kevm ^ ne fass^ son ombre. 

1597. Cada faormiga tiene sa ira. 

La fourmi a sa rage comme une autre bêle, 

1M8. QiieirBQ viate d«lo AleiiQ,.aii Ja calle 1o 
desoudan. 
Carre-foi sous Vhabit d'autrui^ et Von te 
dépouillera en pleine rue. 

1589. Boen amifo es el gato,^no qae rascafia. 
Bon ami est le thaty $aufqu*a ^ratigne, 

1590. Reiiiegodal amigo qae cobrecon las alas, 

y mnerde cop el pico. 
Je ne tiens pas à un ami qui mord du be$ 
tout en4BouDrant dePailej, 
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1591 . Don uherUto, bo es agMdeeldo. 
BienfaU repraeké, 9»ê payé. 

1592. Cbicaes la ponta de la espioa, 
Mas a qoien daele, do la olvida. 

La poinu é» l'épine €it fwltte, mais il en 
souvient à qui la sent, 

1593. Trapasa el rico las lejes, y es casligado el 

pobre. 
Le rù^ commet le délits et le pauvre paie 
l'amende. 

1594. CoD an lobo no se mata an otro. 

Les loups ne se mangent pas entre eux. 



1595 . Con agena mano sacar la calebra del horado. 
Tirer la couleuvre de son trou par la main 
d'autrui. 



4596. Tan grande es el yerro, como el qae yerra. 
La faute se mesure à la grandeur du cou- 
pable. 



1597. Très machos y très pocos drstruieo el 

hombre : 
Macho hablar y poeo aaber, 
Macho gastar y poco teoer, 
Mucho presamir y poco valer. 
Trois beaucoup et trois peu perdent 

Vhomme : 
Beaucoup parler et peu savoir. 
Beaucoup dépenser et peu avoir ^ 
Beaucoup présumer et peu vaMr. 
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1596. GoD iMla pffBOM el ranadlo : 
Mucba tierra en medio. 
Le remède contre le tnéckani. 
C'est de mettre entre toi et lui quelques 
arpents, 

1599 . El m^or tanee de les dados, 
Es no Jngarlos. 

Le mêQleur coup de dés, &e8t de les jeter. 

1600. Lo que con el ojo veo, con el dedo lo 

adivino. 

Ce que je vois, je le touche, 

1001. ConelfAYoi;, noteconoceras; 
Sin el, no te conoceran. 

En faveur, tu ne te connaîtra pas; 
En disgrâce, nul ne te connaîtra, 

1602. GoB el 0^0 nilafé» 
No me burlarè. 

^000 VaH, et avec la fin, point de badinage. 

1603. Del ocio nace el negocio. 

Ne rien firire, crée beaucoup d^a/fiHres. 



Idû4 . El aâo ptodaca l^ miesea» y no la beredad. 
Ce n'est pas h ehamp^maie Vcm»ée,qui 
produit la moisson, 

1605. Cria im c«e»¥ai y aaear te ha el otjo. 

Elève un corMu, et U te mangera les 
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lf06. EoUar iMniewlo, 7 salir mordiendo. 

Td entre m^ t é e kt mU T"^ ntoré en iortant. 



iWÎ- ]>adiva de roio, a sa daeno pareœ. 
MhndemMant^ tient à$ $on auteur. 



1006. En tomar y dar, es facil errar, 

A prendre et à donner, on peut fort se 
tromper» 



1600. Debajo de nna nala eapa, se eneoeiitra oa 
bofo bebedor. 
Sous pauvre etuaque peut se trouver un 
gaUlard. - 



IftiO. Del airado qd poco tedesvia; 
Del callado, toda to vida. 
Fuis pour vn temps Vhomfne colère^ 
Et pour toujours T homme couvert, 

1611 . Del bombre qoe no babla, y de can que no 
ladra. 
Garde toi de l'homme sepret^ et du eMen 
muet. 

1618. Do va mas bondo el rio, bace menor raido. 
Où le fleuve est le plus profond^ U fait le 
moins de bruit. 



1613. La ocasioD tleoe la fceote cod oabeilofli, 
Y por detras es calva« 
fJoceasion n'a de ehsneum que «ur le front. 
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1514. A Biœ rogtndo, y'con H hmeo dando. 
FHè IMw, 9î pourtmnt meft to meUn à la 

beiogne, 

1515. Aqoei es rico qae esu bien con Dios. 
Celui-là est riche, ^vC est VatM êe Dieu. 

1515. A qaien Dios no le diô bljos, 
El diablo le dlô sobrinos. 
A ^i Dieu n'a pas donné d'enfants. 
Le diable lui envoie des neveux, 

1517. A qnien madragSy Dica le ayodt. 

Qui se lève maOni Dieu lui tend la 



1518- Cadaano estornnda como Dios le ayada. 
Chacun étenwe selon la forée qu'il a reçue. 

1519. Caando Dtos aroaoece, para todos amanece. 
Quand Dieu fait lever le soleil^ c'est pour 

toui le monde, 

1520 . Caando Dios quiere, con todos aires llaeve. 
Quand Dteu veut, à tout vent il pleut, 

1521. Da Dios alas a la hormiga para morir mas 
aioa. 

Dieu donne des ailes à la fourmi pour 
hâier sa mort 



1522. Da Dio6 almendras al que no tiene maelas. 
La fortune envoie des amandes aux genp 
qui n'ont plus de dents» 



1023. Baspnet (k Dioa, la oila. 
Apitéê iMtUj lejMl 01* fmt, 

1024. Dios consiente, y no para slerapre. 
JHm kU$ê9 fiifnymaiii n^npoêjmêqu'i 



1625. Dios da el frio ooofDrme la ropa. 

1626. Bios me dé contienda 
Con qaien me entienda. 

Dieu veuitte ne m'envoyer querelle qu'avec 

gens qui m'éoouieni. *- 

* 

1627. Bios y vida compoDen vtlla. 

L'aide de Dieu et la vie mènent les affaires 
à poinL 

1629. BsosebaeequeaBiosplaee. 
Ce que Dieu veui^ orrl^. 

1630. Mas vale a qaien IHos ayuda» 
Que qoien macho madraga. 

Mieux vaut Vaide de Dieu que se lever 
matin. 

1631. N»l\Mire]>ip8c»adpsmukos. 

Dieu ne frappe guère que d'tme main. 

1632. Por sa mal l^ aacieroa alas «, la bormiga. 
Quani les aIIm peuseent à la fmrmif c'est 

pour sa perle. 
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1633. PanageMctMemBli» 

PaUn 4*aiiUrwi Mfokfhêr^ 



1634. PaD ttIboi 

Pain ei vin vâXmt monture. 



1635. A làlta depkmtaMiaswm torta§. 
Faute de fiotii, on manche du gâteau. 

1636* A pan doro^ diante agsda. 

1637. Al etihonaer m tilerce e! v^n. 

A ffuUtft^(Wfi«r,<m fiOt leê fMKiu comut . 

1638. Al qoe come bien el pan, es pécado darle^ 
ajo. 

A qui mange Nm lé paiH tee^il ne faut 
point de ragoût, 

ie39. Ara bien y hondo, 

Cogérés pan ed abondo. 
Bon labour^ bon patn. 

1640. A an bora se corne el pan de la boda. 

Le festin de la nœe se ménge en une heure. 

1641. Del pan de mi oompadre, gran tatico h va 

ahijado. 
Du pain de mon compère^ grosse miche à 
mon filleul. 
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1642. Los amenazados CDmen pif»« 

Geni qu*on fMnaee^ vivent lon^empg, 

1643. Mas vale pan eoD amor, 
Qae gallina con dolor. 

Mimx vaut partager un pain avec 

affection^ 
Qu'un poiàet aM0 affttetiùn. 

1644. Ni ta pan en tortas. 
Ni ta Tino en boias. 

Ne meti point tout ton blé enjfâteauœ. 
Ni tout ton vin en bouteiUes, 

1645. Por macbo pan nnnca mal ano. 
Trop de tnoiêson ne gâte pae Vannée, 



16<6. Qnien da pan a perto ageno^ 
Pierde el pan y pierde el perro. 
yud nourrit le chien d'autrui. 
Perd pain et chien. 



îl 



1647. Panos lucen en palacio, qae ao.lrijosdalgo. 
Lee galons des courtisans ébhuissent'plus 

que leurs parchemins^ 

1648. El bnen pano en el arca se vende. 

Bon drap trouve acheteur sans Qu'on 
Vétale, 

1649. Qoien se tiste de mal pallo, 
Dos veces se viste al aiio. 

Oui économise sur la qualité du drap. 
Le paiera dium fois. 
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1650. Bemieiwfai ta |Hia«, 
Ypaoarâstu.ano. . 

Habit raccommodé^ dure toute Vannée, 

1651 . El perro con rabia, a sa amo muerde. 
Chien enragé mord ton maître* 

16SS2. El perro del berrero duerme a las mar- 

tilladas, 
T despierta a las dentelladas. 
Le chien du forgeron dort au bruit du 

marteau et se réveille pour donner un 

0d«p de dent, 

1653. El perro del hortelano, que ni corne las 

berzas, ni las déjà corner. 
Comme le chien du Jardinier ^ qui ne prend 
ni ne tditse prendre, 

1654. El perro flaco^ todo as patgas. 
Chiert maUgre éit tout puees. 

1655* Ladreroeel perro, y no me moerda. 

Pasêe pour aboyer , mais que je ne sois pas 
.mordu, 

1656* Los pprros de Zurita, ao teniendo a quien 
morder, uno a otro se mordia. 
Chiens qui ne trouvent pas à mordre^ 
s* entremordent, 

1657. El pie del diieâo, estiercol para la haredad 
Le pied du maître fume le champ, 

1658. Kl que esta en pie, mire nacaiga. 

Qui est debout, prenne garde de tomber* 
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tfttfO. Piedra sin agaa do agaia en la fragaa. 
MHerrê sans eau, n'aiguUe point. 

t660. No bay piedra berroqoena qoe dende a ao 
aîlo DO a Dde llaa al {MsamaDo. 
Il n^est pierre si dure qu'une année de 
frottement ne polisse. 

i661. La pierm en el leeho, j e\ braio eo el 
pecho. 

La jambe malade dans le Ut, et le bras 
malade en éeharpe. 

166*2. No estirar la pieroa mas de lo que alcanza 
la maota. 
Il ne faut pas alonger la Jambe pitês loin 
que ne peut aller la couverture. 



1663. El qae mal pleito UeDe, a voces lo mete. 

Qui a mauwdse eause^ Vembrouille voUm- 
tiers. 



1664. El polvo de fa ov^a alcohol es para el lobo. 
La poussière soulevée par les moutons, est 

Veau de ^9h de loup. 

1665. Pollino qae me IleTe, y oo cabûllo qac me 

arraatre. 

Plutôt un poulain qui me porte, qu'un^ 
cheval qui me jette à terre. 

1666. De Ineogas Tias; laengaa mentiris. 
De longs voyages, longs mensonges. 
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lfi67. De hambre a nadie ré morir ; 
De macho corner, cien mil. 
Je n'ai guère vu de gens mourir de faim ; 
âiaiM de trop manger^ cent mille. 

1668. Mas maté cena, qoe sané Avicena. 

La mangeaUle a ivé plus 4*s^m que n'en 
a guéris A^enne* 



16G9. Dime eon que iras, denr te be lo qne haras. 
Dt#«mo< mA t'aecompagnerojje te dirai ce 
quetnferoÊ, 



1670. De mozo rezongador, oanca boeoa labor. 
De fjalet grondeur, n'attends point bon 
service. 



1971. Madanza de tiempos, bordon de necios. 
Changement de temps^ refrain des sots, 

1672. Mas vale dejar en la muerte al enemigo» 
Qae pedir en la vida al amigo. 
Mieux vaut faire des legs à son ennemi^ 
Que d'emprunter durant sa vie, même à 
un ami, 

16^73. Eq la boca del discreto^ 
Lo pablico es secrète. 
En la hoitche du discret. 
Ce qui est public est secret, 

1674. Lo qae saben très, 
Sabe toda res. 

Ce que trois savent, tous le savent, 

11 
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16 15. Entlende primero, y habla postrero. 
Écoute dCabord^ et puis parle. 



1676. El bobo, si es callado, por sesado es re- 
patado. 
Le $oty tant qu'U se tait^ passe pour sensé. 



1677 De gran corazon es el safrir, 
Y de gran seso el oir. 
il est d^un grand cœur d'endurer^ 
Et d'un grand sens d'écoute. 



1678. En coDtienda, ponte rienda. 

Dans la dispute^ tiens-toi la hride courte. 



1679. Acoji al raton en mi cillero, 
Y volviése mi heredero. 
Tai logé le rat^ et il me dévalise. 



1680. Lo que el nino oyô en el hogar, eso dize 
en el portai. 
Ce que Venfant a entendu sous la chemi- 
nes, il le redit sur la porte. 



1681. En consejas, las paredes tienen orejas. 

Dans les consultations ^ les muraUles ont 
des oreilles. 



1682. De espazio piensa, y obra a priesa. 

Délibère lenlement, et exécute lestement. 
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1683- No ilegoes a la conaolta aotes de ser 
llamado. 
Ne va pas au conseil si Von ne t'y appelle. 



1684. La mercadaria ofrecida haele mal. 
Marchandise offerte^ marchandise tarée, 

1685. De boenaa intencioDes esta el infieroo 

lleno. 
Des honncs intentions^ V enfer en est 
plein, 

1686. De an solo golpe no se derriba on roble. 
D'un seul coup ne s'abat pas un chêne. 



1687. Deve algo para Pascaa, y hazerse te ha 
corta la cnaresma. 
Fais une dette payable à Pâques, et tu 
trouveras le carême court. 



1688. Donde fniste paje, do seas escadero. 

Où tu as été page, ne sois point pale- 
frenier. 



1689. Despnes de ido el conejo 
Yiene el consejo. 

Quand le gibier est parti, on devine eom» 
ment il fallait le prendre. 

1690. Do falta dicba, por demas es diligencia. 
Où manque le bonheur, toute peine est 

vaine. 
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1691 . Al desdichado peoo le val ser esforzado. 
A qui ett malheureux^ rien ne sert d'ëire 
courageux. 



1699. Mas paede Dios ayadar, qae T«lar ni na- 
dnigar. 
Mieux vaut VaHâe de Dieu que toutee les 
veiUes. 

1693. Da la T€nta]a al mayor, perdooa al meoor. 
Cède à la /brc9, et fais quartier à la foi- 
blesse. 



1694. Lo ordenado en el cielo, forzosoae ha de 
cnmplir en el aoelo. 
Ce qui est réglé dans le Ciely doit s'accom- 
plir sur la terre. 



1696. Lo qae ha de bazerel tiempo, hagalo el 
seso. 

Ce que doii faire le temps^ fais-le par le 
bon sens. 

1696. Dos adeviDos hay en segara : 

El nno, experiencia; y el otro cordara. 
il y a deux devins assurés : Vexpérienee et 
la prudence. 



1697 « La experiencia madré es de la cieocia. 
Vexpérience est mère de la science. 

1698. El Uempa es maestro eo lodas las artes. 
le temps est maître en tous arts. 
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1099 £1 dar llmosna niiBca nMogaa la boisa. 
Dmim à Dim, n't^p&uwit l'homme. 



1700. El prudente todo lo ha de provar 
ABtes qm arams tonar. 
L'komme sage tente tout aeemt de reewrir 
aux armes. 



1701. £1 amargo gasta doblado. 

Être Meke mène à dùMe d^^eme. 



1702. Por no'gastar lo qne basta, 
Lo que era excosado se gasta. 
A épargner ce qu'il fallait dépenser, 
On gtupUle oe qui pouvait s'épargner. 



1703 El moio pereioso, por do dar an paso, da 
ocho. 
Valet paresseux^ pour épargner un pas, 
en fait kuU. 



1704. Mas caesta mal haier qae bien haier. 
Bien faire^ coûte encore moins que mal 
faire. 



1705. Qoantosabes no diras, 
Qaanto vees no Jazgaras, 
Si qtiierea vivir en paz. 
Ne dis point tout ce que tu tais, 
Ni ne juge tout ce que tu vois. 
Si tu veux vivre en paix. 
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1706. Qaien mocho habla y poco eotiende, 
Per asDO lo veoden en San Vinoeote. 
Qui beaucoup parle et peu entend^ 
Pour âne à la foire se vend. 

1707. Quieo dice lo sayo, mal callarà lo ajeno. 
Qui évente son secret^ ne gardera pa» celui 

d'autrui. 



1706. Nanca macho costé poco. 

Jamais beaucoup n*a coûté peu. 

1709. No bay qaien haga mal, qae despaes no lo 

venga a piagar. 
Nul ne fait mal^ qu'il ne le paye, 

1710. No se acaerda el cara de caando fàe sa- 

cristan. 
Le curé ne se souvient guère du temps où 
il était clerc. 

1711. No hay cerradara, si es de oro la ganzaa. 
Point de serrure qui ne s'ouvre si le passe- 

par tout est d'or. 



1712. No alabes ni desalabes 
Hasta siete navidades. 
Ne loue^ ni ne blâme avant sept années. 



1713. No mires la cosa, sino la volantad oon qae 
se bace. 
Ne songe pas tant à ce qu'on fait^ qu'à 
Vintention que l'on y met. 
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171 f. Nanca los absentes se hrtllaron Juslos. 
Jamais absent n*est trouvé innocent. 



1715. Monca pides a qoien tiene, sioo n qalen 

sab«!S qae bien te quiere. 
La question n'est pas si Von a ee. que tu 
demandes^ mais si l'on a la volonté de 
te le donner, 

1716. NaDca espères qoe baga ta amigo lo qne 

ta padieres. 
Ce que tu peux faire^ pourquoi comptes-tu 
que ton ami le fasse. 

1717. Oir, ver, y callar. 

Si qaierès del mando goiar. 
Entendre^ voir^ et se taire; 
Sinon la vie tourne à Vamer. 

1718. Oir, ver, y callar; 
Rezias cosas son de obrar. 
Entendre., voir^ et se taire; 
Choses malaisées à faire, 

1719. Ubra del cooian, obra de nlngan. 
Tâché commune ne presse personne* 



1720. Palabra y piedra saella 
No tiene vaelta. 

Parole et pierre lancées, le sont sans 
retour. 

1721 . Para lo baeDO, de pefia ; y para lo malo de 

cera. 
Tel est de roche pour le 6i*6n, qui^st de oire 
pour le mal. 
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1722. Para los adoladores, no hay rico necio, bI 
pobre discreto. 
Pour les flaiteuri, il n'est ni riche sot^ ni 
pauwe sage. 



l723..PleD8a el ladroo qaa todoa son de sa 
condicion. 
L$ voleur croit çue tout le monde 9êt de 
son métier. 



1724. Pensar mnchas, y hacer ona. 

Il faut peser plusieurs partis^ et n*cn 
prendre qu'un. 

1725- EntoDces no qoialste, af ora no podras. 

Ce qu'en son temps^ on ne «etir, après coup 
on ne le peut. 

1720. Pereia, llave de pobreia. 

insouciance mène à indigence, 

1727. Perdido es «pien tras perdido anda. 
Suivre un perdu est le bon moyen de se 

perdre. 

1728. Ande yo caliente, 
Y riase la gente ! 

Que les autres se mouHlent, pourvu que Je 
sois à sec ! 

1729. Para an rnio poeroo, no hay UMla casta&a. 
Pour mauvais pore, il n'est point de mau- 
vais glands. 
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1730. Qaien no paede andar, que corra. 
Qui n^ peut marcher^ qu'il courre! 

1731. Poca ciencia, y mâcha conciencia. 
P(u$e le manque de teknee^ d qui a 

bonne •ometefiee. 



1738. Por agaa del cielo, oo dcjes to riago. 

En attendant Veau du ciely arroee toujwtn. 

1733. Por naevasno peneis: bazerse ban YisjaSy 

y saber las hais. 
Ne t'inquiète pae des nouvelles : elles ^ 
vieilliront^ et f arriveront. 

1734. Qaien pobreza tiene, de sas deados es 

desden ; y el rico, sin serlo, de todos es 
deado. 
Nul n'est parent du pauvre, et tous le sont 
du riche, 

1735. Qoien a dos senores ha de servir, 
Al nno ha de mentir. 

Qui sert deux maîtres, trompe l'un des 
deux. 

1736. Por el alabado dejé el coDocido, 
Y vime arepeotido. 

On sait ce que l'on quitte, et l'on ne sait ce 
que Von prend. 

1797 Qaien bien esta y mal esooje, 
Por mal que yenga no se enoje. 
Qui e$t bien, qu'il s'y tienne. 
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1738. Quando toparas con el necio. 
Finge negocio. 

Quand tu rencontreras un $ot ^ feins 
d'avoir affaire. 

1739. Qoien espéra en mano ajena, 
Mal yanta, y peor ceoa. 

Qui compte sur la cuisine d'autrui. 
Déjeune mai et soupe encore pis. 

i740. Qaien el azeyte mesura, las maoos se 
nnta. 
On ne mesure pas Vhuile sans avoir les 
mains grasses, 

1741 . El grande de caerpo no es may bombre. 
Qui dit grande taille^ ne dit pas grande 

âme, 

1742. Companero gracioso vale por coche. 
Compagnon joyeux en voyage , vaut une 

voiture. 

1743. Aloqae aabes ignorar, con dedo apriJa 

el labio. 
A ce que tu ignores^ tiens le doigt sur ta 
bouche. 

1744 Si qnieres holgara, sufre amargora. 

Si tu veux arriver au doux, saches avaler 
Vamer. 

1745. Romeria de cerca. 

Mucho vino y poca cera. 
Pèlerinage voisin, 
' Peu de cire et beaucoup de vin. 
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1746. Si bien me quiercs, tas obras me lo dlran. 
Si tu m'aimes, charge Us acHons demeU 
dire. 

1741. Slrve a senor, y sabras qne es dolor. 

Prends un maître, et tu sauras ee que 
c'est que souffrir^ 

1748. Nos por lo ajeno, y el diable por lo 
. Duestro. 

Le diable s'occupe de nous^ et nous, des 
autres. 

1749. Si quiercs saber orar, entra en la mar. 
Veux tu savoir pHer? fais connaissance 

avec la mer. 



1750. Qulen mas tiene, mas quiere. 
Avec Vavoir croissent les désirs. 

1751. Quai el dueno, tal el perro. 

Tel maître, tel chien. 

1752. Qaandochupa el abeja, miel torna ; 
Y qaando el arana, ponzona. 

La nourHture de l'abeille se tourne en 

mielî . 

Et celle de l'araignée^ en poison. 

1753. Qnien come hasla'enfermar, 
Ha de ayunar hastà sanar. 
Qui mange à se rendre malade. 
Aura à jetlner pour se guérir. 
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1754. Qaiea bien qatore a BelUan, 
Bieo qaiere a so cbd. 

Qui aime Bertrand^ aime ton eMen. 

1755. Qaien bien qaiere a Pedro, 
no hace mal a sa perro. 

Qui aime Pierre^ ne fait point de mai d 
êon chien, 

1756. Qoieres qoe te afga e1 can? 
Da le pan. 

Veux tu être suivi du chien. 
Donne lui du pain, 

1757. El can de baena raza, 
Siempre ba mien tes de la caza. 

CMen de bonne race, rêve de la chaese. 



1758. Qoieo paga deadas, haze caadal. 
Qui paie tes dettes, s'enrichit. 



1759. Qaien a treiata no tieoe seso, rapalde el 
libre. 

Qui est ignare à trente ans, n*a que faire 
de livre. 



1760. Qaien no oye razon, nobazerazon. 

Qui n'entend pas raison, agitsanê raison. 



1701 . Qaien abrojos siembra, espinas cogs. 

Qui sème des chardons, recueille des pi- 
qûres. 
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1762. Qaten oeclameDie peca, 
Neciamente se va al inflerno. 

Qui pèehe par sottiie^ $$ danm$ par iot- 
tise. 

1763. Gato miolador 

No es boen cazador. 

Chai ^ miaule, eha$i$ d^autant maint. 

1764. Niai rico fklUn amigos, 
Ni al pobre olvidos. 

Un riche ne manque guère (famif , ni un 
pauvre tToublis, 

1765. Ni en bnrla ni en veras, 
Goo ta amo no parlas pedras. 

Ifi pour rire, ni pour de bon^ ne partage 
un fruit avec ton miOtre, 



i766. Mas gana qnien Bios ayuda, qae qaien 
macbo madrnga. 
L'aide de Dieu avance plus fes affairée que 
ne font Ue veillet. 



1767. Dolor de codo j dolor de esposo, 
Daele mucho y dora poco. 
Douleur de coude, et douleur de mari. 
Grande douleur de peu de durée. 



1768. Mal me qoieren mis comadres, 
Porqae les digo las verdades. 
Mes commères m'en veulent parce que je 
leur dis leurs vérités. 
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1709. No 9C ha de menUr la soga en ca«a dcl 
aborcado. 
Dont la maiêon du pendu U ne faut point 
parler de corde, 

1770. Ni poT ir a la Iglcsia, ni por dar cebada. 
No se pierde jornada. 

Lb tempi passé à l'église^ et â donner 
Vavoine^ ne nuisent point à une journée, 

1771. En casa de comanidad, 

No mostrar ta babilidad. 
Là où les intérêts sont en commun, ne 
montre point ton savoir faire. 

1772. Es tnn bneoo, que a ser lo mas no valiera 

nada. 
Tel est si bon, que peu s'en faut qu'il ne 
vaille rien. 

1773. Presto se pasa la gala, mas no la falta qae 

baze en casa. 
Le festin passe vtte, mais non pas la trouée 

qu'il laisse dans les affaires. 

1774. Hazlo que ta amo te manda, y stentate con 

el a la mesa. 
Fais ce que veut ton maître^ et puis as- 
seois-toi à sa table. 

1775. Oveja qae bala, bocado pierde. 
Brebis qui bêle, perd sa gueulée. 

1776. Quai te hallo, tal te jazgo. 
Comme on te voit. Von te Juge. 
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1777. Dios me dé siempre contienda 
Gon qaien me entienda. 

Dieu veuille que je n'aie Jamaie à disputer 
Qu'avec gens qui consentent à m'éeouter! 

1778. Hablô el baey, y dijô : vu. 

Quand le bœuf veut parler^ il beugle. 



1779. A baena bambre, no bay pan daro. 
Pour un bon appétit il n'est point de pain 

dur, 

1780. No se mide el hombre que para la frente. 
La mesure de Vkomme se prend au front. 

1781. Con el rey y con la inquisicion, chitos. 
Avec le roi et l'inquisition, chut! 

1782. Cada oveja con so pareja. 
Chaque brebis avec sa pareille. 

1783. A maertos y a idos, no bay mas amigos. 
Aiorts et absents ^ n'ont plus guère d'amis, 

1784. Si bazen ta barba a ta vecino, pon la tuya 

en remojo. 
Quand on rase ton voisin^ savonne-toi le 
menton. 

1785. La alabanza, en boca ajena. 

Le panégyrique ne se fait point par le 
saint. 
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1786. Piensa bien, y no daermas. 
Réûéchis^ et ne f endors point $ur tes 

bonnes mesures. 

1787. AI qae oo qaiere caldo, darle très taxas. 
A gui refuse le bouillon^ donnes en triple 

portion. 

1788. A ti te lo digo. Pedro, para que lo entieo- 

das, Juan. 
Ce que je dis à votis, ma nièce, e*est pour 
vous^ mon n«vetf , 



1789. Tener e1 rosario en las manos, y el dîablo 
en el aima. 
Tel a le chapelet m main^ qui a le dicûtle 
au corps. 



1790. En casa abierta, el Jasto peca. 

Maison sans serrure, rend voleur r honnête 
homme. 

1791 . Sera baeno, perô no me entra. 

Tous les honnêtes hommes ne me retier^ 
nesUpas, 

1793- Ni ojo en carta, ni maoo en arca. 

Il ne faut pas plus jeter les yeux sur les 
papiers d'autrui^ que mettre la main 
dans la cassette du voisin. 

1793. Nadie en mi boisa, ni yo en la ajena; y el 
rey en la de todos. 
Que nul ne s'occupe de la bourse d*autrui; 
c'est assez du roi qui puise dans toutes. 
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1794. Quien sarna tiene, qae se rasque 
Qui est morveux, qu*il se mouche. 

1795. AI baen pagador no le daelen las prendas. 
Bon payeur n'est pas tourmenté par son 

gage. 

1796. Encasallena, 

Presto se guisa la cena. 
En maison bien approvisionnée, on a 
bientôt préparé la dinée. 

1797. Donde menos se piensa, se levanta la 

iiebre. 
Là où Von s'y attendait le moins, on fait 
parfois lever un Havre. 



179B. JuDtate a los buenos, 
Y seras udo de ellos. 
Fréquente les bons, et tu deviendras bon. 



1709. No con quien naees^ 
Sino con quien paces. 
Compagnon vaut parfois bien un frère. 



S800. Quien a buen arbol se arrima, 
Bueua sombra le coblja. 
Bon arbre porte bonne ombre. 



1801. El que larga vida vive, 
Mucbo mal ha do pasar. 
0141 vit longtemps, sait ce qu'est douleur 

12 
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1802. El qae compra y miente, 
En SQ boisa lo siente. 
QtU achète et mont, en «a bourie k sent 

1803* Compra lo que no has nreoester, 

Y venderas lo qae ao podras exensar. 
Qui achète ce [qui ItUplait^ vendra ce qu'il 
lui faut. 

1804 . Asna con poUloo, 

No va derecba al molino. 
Aneste avec ton ânon, ne va jmu droit au 
moulin, 

1805. No bebas agua que no veas, 
Ni firmes carta qae no leas. 

Ne bois pas d*une eau que tu n'aies point 

vue^ 
Ni ne signe un écrit que tu n'aies pas lu, 

1806. La hogaza no embarazff. 
Vvores ne sont point fardeau. 

1807. A qnien caece y aroasa, 
No burtes bogaza. 

On ne trompe point le boulanger sur le 
pain. 



18f>8. Dadivas qaebranian penaa. 

Des présents percent les rochers. 



1809. Del dicho al beeho, 
Hay gran trecho. 

De dire à faire^ il y a du chemin. 
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18td. Tripas Hevan pies, que bo pies a tripas. 
Cest le venfre qui porté let piidêy et non 
pas ht pieds le ventre, 

1811. A Dios rogaodo, 

Y coD el mazodando. 
Tout en priant U Ciély donne ton coup 
d'épaule, 

1812. PoD 1o tnyo en consejo : 

Unos diran qae es blanco, otros que es 

negro. 
Consulte sur tes affaires : les un» te diront 

bUme^ et les autres noir. 

1813. Tanto vales caanto tienes. 
Selon cequgtuQSytu vaux, 

1814 En salvo esta el qne repica. 

Celui qui sonne le tocsin , ne tMi pas au feu . 

1815* La codicia rompe el saco. 

A force de bourrer un sac, on le orève. 



1816. Qaien no Hora, no mania. 

L'enfant qui ne pleure pas ^n* aura pas à 

tel ter, 

I8i7. Be medico, poeta, y loco, 
Todos tenemos un poco. 
Du fou^ du poète et du.médecin^ 
Pfous awms tous un petit brin 
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1818 A cada paerco le tlega sa Sao-Martin. 

Tout pore finit par voir sa Saint-Martin. 



1819- Si el abad Jnega a los naipe?, 
Qae haran los frailes? 
Si V abbé joui aux cartes^ les moinêM en 
joueront bien d'autres, 

18^. Decia la sarten al cazo : Qoita alla, no me 
eosucies! 
Le chaudron disait à la poète : a Prends 
donc garde à ne pas me salir. » 



1821. No hay mas chinches qae la manta llena. 
/{ n*y a plus de punaises, sauf que la 
couverture en est pleine. 



Qalen con lobos anda, a ahallar se enseûa. 
Avec les loups on apprend à hurler. 



18'?3. Aqaitecojo, 
Aqai te mato. 
Sitôt pris, sitôt pendu. 



1824. Hîja no tenemos, y nombre le ponemo8« 
Nous cherchons un nom à notre fille, et 
Dieu sait si elle naîtra f 



1825- Nu Dca es tarde, caando llega. 
Mieux vaut tard que jamais. 
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1826' No hay mas cera qne la qae arde. 

Souvent ia oire qui brûU e«t fout e$ qu'on 

6fl O, 

1827. No se poede repicar, y andar a la pro- 

cession. 
On ne peut pat être au earillon et à la 
procestion. 

1828. Mala yerba mocho crece. 
Mauvoite graine eet tôt venue. 



1829. Qaien mal anda, en mal acaba. 
Mauvais chemin mène à mauvaise fin. 

1830 . Qnien anda con pez, se mancharà los dedos. 
On ne manie pas la poix sans se^poisser. 



1831. Dime con qnien andas, 
Y dirète qnien eres; 

Dis-moi qui tu hantes, et je te dirai qui 
tu es. 

1832- Aunqne se Tista de seda, 
La mona, mona se qneda. 
Pour être vêtu de soie» le singe n'en est 
pas moins une bête, 

1833. Bl dar y el lener, 
Seso ba menester. 

Donner et posséder, demandent du bon 
sens. 
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1834. A qQlen Dios qolere bien, la casa le sabe. 
Cekd qm DUu aime^ $e plaii à la maison. 



1835. Haceos miel, 

T papatos tian las nwscas. 
Faii'toi tniel^ pour que ki^:mmiehèi te 
mangent! 



1896. Mas sabe e1 nedo en so casa. 
Que el caerdo en la ajena. 
Le sot en tait plus chez lui^ que VhMIe 
homme ehet autrui. 



1837. Mas vale vergaenza en cara qoe mandlla 
en corazoD. 
Mieux vaut rougeur au front^ que taoka 
au eoBur. 



1838. Tal el tiempo, tal el tiento. 
Selon le temps, la précaution. 



1839. Caando a Roma fueres, 
Haz como vieres. 

Quand à Borne tu seras, fais comme tu 
verras. 



i840. Lo bien ganado se pierde; y lo inalo, ello 
y sa daeno. 
Le Men justement acquis pmt te perdre^ 
misis le mal tscqais perd sonwiaitre en 
sut. 
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1841. Todos los doelos, cod pan son boenos. 

#i n'9tt poi êê ehagrin ^ ne •'aval€ 
avec du pain. 



I8f2. Menea la coda el can, 

No porli» siao por eA pan. 
Quand le cAtén remue la queme» e*e»tpour 
e<m pain etu moine auiant que pour eon 
maître» 

1813. No se cojen tracbas, a brajas enJutaF. 

Qui craint de ee mouiUer^ ne prendra pae 
de truUei. 



1844. Vida sin amigo, maerte sin testigo. 
Vie sans am^^mort sans témoins. 



1845. Amato non sarai, se a te aolo penserai. 
Tu ne seras pas aiméj si tu ne penses 

qu'à toi. 

1846. Il paese grasso fii roomo poltrone. 
Le pAy« riche appemvrit le cœur. 

1841. CW ha tempo, non aspettt tempo. 

Qm a du temps, qu% ne compte pas sur 
le temps. 
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1848. Quel che paoi far oggt^noD dtrerirlo a 
domani. 
Ce quB tu peiuD aujourd'hui^ ne le renvoie 
paê à demain. 



1840. La Iode giova al savio, 
E nooce molto al pazzo. 
La louange peut être utile aw^age^ maie 
elle nuit au tôt. 



1850. Âprile fa il fiore, 

E maggio ne ha rooore. 
Avril produit la fteur^ et mai en a 
Vhonneur. 



1851; Agosto matnra, e settembre yendemmia. 
Août mûrit les fruits^ et septembre les 
cueille. 



1852. Uno fila, e un altro sen veste. 

L'un fait le drap, et Vauire s'en habille. 



1853. Al finogniOore, 
Perde l'odore. 
A la longue touie fleur perd son odeur. 



1854. Careslia prevista non venne mai. 

Une disette que Von prévoit^ on Vempêehe. 

1855. Il savio adendo, più savio divciiia. 

Le sage en écoutant^ demnt plus sage 
encore. 
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1856. Non dimandar quella cosa che tu neghe- 
resti. 

Ce que tu refuieraU ^ pourquoi le de- 
fnander? 



1851. Chi vaol faoco, ha da patir il famo. 

Qui veut du feu , doit se résigner à la 
fumée. 



1858. Spesso sotto rozza fronde, 
Soave fratto si nasconde. 
Parfois ious un vilain feuillage est caché 
un beau fruit. 



1859. Il mondo è di ehi se lo piglia. 

Le monde appartient à qui sait le prendre. 



1860. Tre donne fanno an mercato. 

Trois femmes équivalent à une foire* 

1831 . Chi di venli non sa, di trenia non ha. 

Qui a la tête creuse à vingt ans , aura 
la bourse platte à trente, 

1862. Bnrla co' fanti, e lascia star i santi. 

Bis avec les gamins^ et ne te frotte pas 
auw saints. 

1862 . Un conlo fa il ghiollo,cd nno il taverniere. 
Le compte du gourmand n'est pas celui 
de Vkotê, 



1854. Qoi vive nella speranza, maore a steoto. 

A forcé de vivre d^upéramee^ on mmrt 
\ U déteipoir. 



1865. Agtre è vita, ed ozio è morte. 

Agir^ e'ett vivre; et perdre le temps c'aaf 
perdre la vie. 

1866. La pratica val plù délia grammatlca. 

La pratique enseigne nUews que les livres. 



1887. A caasa perdata. parole asaai. 
A mauvaise eause^ forée paroles. 

1868. A ben si appiglia, 
Cbi ben si consiglia. 
Qui prend conseil^ est près de hisn faire. 



1869. A frettolosa domaDda, tarda riposta. 
A question hâtée, réponse pesée. 

1870. Ad ora ad ora vola totto il tempo. 
Heure à heure tout le temps s'envole. 



1871. Grassa cacina, magro testamento. 
Grasse eutsine^ maigre testament. 

1872. A grasM cacina, povertà vicioa. 

Grasse cuisine a la pauvreté pour voisine. 



1873. ▲ gran promettltor poea IMa al deve. 
A grand profiMffviir, pêu de eréanee, 

1874 4yar aentiCo dire, é meiza bagia. 

a J'ai «fifafulti (lira», demi mensonge (pour 
le moine). 

1910. Amico vecehio é coaa noova. 
Vie& am<, ekœe nMweJla. 



1876* Se la gallioa taceaae, neaaano aaprebbe che 
ayesae (alto I'qovo. 
Si la poule ee taleaii, on kdieerait ton 
œuf en paix. 



1877* Sa più dd dottor e an matto, che an 
dottor solo. 
ITffi docteur en sait plus avec un fou, qu'à 
lui tout seul, 

1878; Cbi col faoco fa star Tacqna per forza, 

Fa che o qoesta svapora, o qoel si smorza. 
Vouloir réunir le feu et Veau^ c'est vouloir 
au moins la perte de Vun des deux» 

4879. Alcan pensier do paga mai debito. 

Cent livres de chagrin ne paient pas une 
une onee de dettes. 



1880. Amor iencro dalla madré, amor forte del 
padre. 
Ici mère aime tendrement^ et le père soli- 
dement. 
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1881. Cbl ben dona, caro vende 
Se villano non è cbi prende. 
Qui donne, vend &<en, 
Si le receveur n'ett un vilain, 

1883. Ne sale né coosiglio 

Non dar mai se nou pregato. 
Sel et conseil ne te donnent qu'à qui le 
demande, 

1883. A nave rotta, ogoi vento è contrario. 

A vaitseau briié, tout vent est contraire, 

1884. A venir in giù ogoi çosa ajata. 
A dégringoler tout aide, 

4885. Gbivool il lavoro ma! fatto, pagbi inanzi 
tratto. 
Qui veut de mauvais ouvrage y n'a qu'à 
payer d'avance, 

1886. Il timor deU'ano, aammeflta Tardir 
deiraltro. 
Qui a peur^ fait croître le courage de ton 
rival. 



1887. Assai dimanda cbi ben serve e tace. 
Servir et ne dire mot^ c'est demander bien 

haut. 

1888. Assai è ricco a cbi nalla manca. 
Celui-là ett riche j à qui rien ne manque, 

1889. Assai gaadagna cbi vano sperar perde. 
Grand gain, que de perdre un etpoir vain. 
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1890. Aspeltar e non venlre, 
Stare in letto e non dormire, 
Servir e non gradire. 

Son ire cose da morire. 
Attendre qui ne vient pas, 
Etre ou lit $an$ dormir, 
Servir et n'agréer pa$^ 
Sont troii ennuis à périr. 

1891. Bandiera yeccbia, onor del capitano. 
Tisux drapeau fait honneur au capitaine. 

1892. Beato il corpo che per l'anima layora 
Heureux U corps qui pour Vàme travaille. 



1893. Bisogna lasciar far il mestiere a cfai sa. 
Laissons faire le métier à qui le sait. 

1894. Bisogna prima penaare, e poi fare. 
Pense d'abord; et puis, fade. 



1895. Délibéra con lentezza, ed esegoisci con 

preslezza. 
Délibère lentement, et estéeute lestement. 

1896. Chi tosto crede, tardi si pente. 
Qui croit vite, se repent à Untir. 



1897. Non pùo esser prudente, 
Cbi non è paziente. 

Impossible d'être prudent, à moins d'élre 
patient. 
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1898. Tempera la liagaa qoaiidoaei tarbato. 

Retieru ta Umguê quanél tu I» ttnê troublé. 

i899. Chi troppo pensa, perd« la menoria; 
Ë chi Dou pensa, perde la yiUoria. 
A force de penser l'un bremile ea mémoire, 
Maii faute de peneer l'autre perd la vie» 
toire, 

1900. Cieco é rocchio, se ranima é distratto. 
L'iBil a beau voit clair^ $i Vesprit ne 

regarde, 

1901. Chi non ha amiei, non fa gran (brtana. 
Sans amis on n'arrive pas à une grande 
fortune, 

1902. Se Tnoi conoscere an nomo, ponio in 

dignità. 
Teux-tu connaître tm homme? 
Mietsr-U en Aotmeur. 

1908 Chi ti fa più carezze cfae non snole, 
O t'ha iugannato, o ingannar ti tnole. 
Qui te fais plus de politesses que d^orâi- 

naire^ 
T'a trompé ou se propose de le faire, 

1904. Chi beneflcio fa, bénéficie aspetta. 

Qui te rend service^ compte sur le retour, 

1905. Levata la sete, si voltano le spalle al 

fonte. 

Quand on a 6ii, on tourne le dos à la 
fontaine. 
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1006. Ama l'ancieo tao, Ua(o cheda dd sav. 
Tel aime, tant fu'on Ivi donne. 



1907. Passato il rio, gabbato il sauto. 

Le torrent franchii\le saint eH miê en 
oubli. 



1906. Chi âpre il cnore all'ambizione, il chiade 
al riposo. 
Ouvrir ton ocmr à V ambition ^ c'est l^ 
fermer au repos. 



1909. Cbi DOD rlska, non rosica. 

Qui ne risque rieny n'attrape rien. 



1910. Cbi troppo avvenlora, rare Tolte ba ven^ 
tara. 
Qui risque trop, ne réussit guère. 



i 11 . Il baoûo è baono, ma il miglior vince. 

Bien est bien y mais mieux est encore 
molUeur. 



1912. Niante facendo, s'impara a far maie. 

A ne rien faire, on apprend à mal faire, 

1913- n diavolo tenta tatti, ma Tozioso tenu il 
diabolo. 
Tout le nwnde est tenté du diable, mais 
V oisif tente le diable. 
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i9l4. Cbl a belta posta alterca, 
La verilà non cerca. 

Qui dUpute parpîaUir, ne cherche pas la 
^)érité. 



1915. Obi cerca d'ingannar, resta ingannato. 
Tel ett prîj, qui croyait prendre. 

1916. Cbi compra terra, compra guerra. 
jpui terre a, guerre a. 

1917. ChicoDtro a Dio gitta pietrajn capo gli 

ritorna. 
Qui crache en Vair^ cela lui retombe sur le 



1918. Cbi deir altrai prende, 
La sua liberté vende. 

Qui accepte d*autrui^ engage sa liberté. 

1919. Cbi donna air indegno, dae volte perde. 
Donner à Vindigne , c*est petdre dou- 
blement. 



1920. Cbi fa buona guerra, ha bnona pace. 

La bonne paiXj est à la condition d'une 
bonne guerre. 

1921. Can cb'abbaja, non morde mai. 

Chien qui aboie beaucoup, ne mord gtAére» 
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i9S2. Cbi non ba Tergogna, tutto il mondo è suo 
L'audace eonduit à tout. 



1923. Coor forte, rompe catliva sorte. 

Le courage commande à la fortune. 



198U. Chi non rispetta, non vien rispettato. 

On n'obtient pat le respect, H ron n'en 
témoigne. 



1985. Chi non sa fari fatti sHoi, peggiosa far 
qaei d'altri. 

Qui ne sait conduire ses propres affaires, 
bien moins fera-t-il celles des autres. 



1926. Chi non sa for, non sa commandar. 

Qui ne sait pas exécuter, ne sait pas 
commander. 



1927. Chi promette in fretta, sao! pentirsi 
adagio. 
Qui s'engage à la hâte, se repent à loisir. 



1928. Chi parla, semina; echitace, ricoglie, 
Qui parle sème; et qui écoute, moissonne. 

1929. Chi troppo parla, a pochi da consiglio. 
Grand parleur sera pw consulté. 

13 



— 194 — 

1930. II poco mangiar e poco parlare, non fece 
mai maie. 
Ih peu manger et peu parler, nul ne s'est 
jamais mal trouvé. 



1931 * Mal sa parlar cbi tacer non sa. 

On ne sait bien parler que lorsqu'on sait 
se taire, 

1932. Cbi ruba per altri»è impicato perse. 

Qui vole pour les autres, est pendu pour 
son comffte. 



1933. Tanto ne va a cbi ruba,qaantoachi tiene 
il sacco. 
Celui qui tient le sae, vaut bien celui qui 
vole. 



1934. Tanto vale quel cbe tiene, qaanto quel che 

scortica- 
L'écoreheur ne fait pas pis que celui qui 
tient le patient. 

1935. Cbi scopre il segreto, perde la fede. 

Qui découvre un secret, perdra toute 
créance, 

1936. Qai serve al comane, non serve a nessano, 
Servir tout le monde, c'est n'obliger per- 
sonne. 



1937. Cbi si loda, s'imbroda. 
Qui se loue, se nuit. 
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1938. Yassi capra zoppa, se il lupo non Tin- 

toppa. 
£a chèvre iait courir, quand U loup la 
pourtuit, 

1939. Chi sta bene, non si muova. 
Qui est hien^ qu*il s'y tienne. 



1940. Gbi vnole star bene, non bisogna spartirsi 
di casa sna. 
put' abandonne le logis pour être heureux^ 
court après son ombre. 



1941 . Cbi sta con Dio, Iddio sta con loi. 
Qui est avec Dieu^ Dieu est avec lui. 



1942. Chi è somaro, e cervo esser si crede, 
Al saltar délia fessa tard! se neavveàe. 
Qui est ûncy et se croit cerf, s*en aperçoit 
trop tard au saut du fossé. 



1943. Cbi toglie moglier, toglie pensier. 
Qui épouse une femme, épouse des 

soucis. 

1944. A famé, pane ;e a sonno, panca. 

Qui a faim, trouve le pain bon ; et qui a 
sommeil trouve un banc assez rem- 
bourré. 

1945. Chi perrettamente ama, perfettamente 

serve. 
Selon que Von aime, Von sert. 
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19i6. Chi vool dell'acqua chiara, vada al fonte. 
Pour avoir de l'eau claire, il n'est que 
d'aller à la eource» 



1947. Chi ha la sanità, è ricco, e se no'l sa. 
Qui a la santéj est riche tans s'en douter. 

1948. Chi non ha, non é. 

Qui n'a rien, n'est rien. 



1949. A Testa logorata, 

Poca fede vien prestata. 
Habit rapéy crédit rogné. 

1950. Chi ha mangiato il diavolo, mangia anche 
le corna. 

On ne mange pas le diable sans en avaler 
les cornes. 

1951. Chi piscia contro il vento, si bagna i 

calzoni. 
Qui lutte contre plus fort que soi^ se fera 
montrer au doigt. 

1952. Chi ben siede, mal pensa. 

Qui est trop à son aise^ n'ouvrira pas 
avis qui vaille. 

1953. Chi vende a credenza, spaccia assai ; 
Perde Tamico, e 'I danaro non ha mai. 
Qui vend à crédit, trouve des chalands ; 

mais perd ses amis, et ne voit jamais 
son argent. 
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1954. Cbi vool fare» dod dorma. 

Qui vmt tout de bon^ ne doit pat s'en 
dormir. 



195K. Chi troppo tqoI farsi lemere, 
Di rado si fa amare. 
Qui veut trop se faire redouter, 
N'arrive guère à se faire aimer. 



1956. Cbi non ha fede in altrai, nun la trova. 

Qui n*a pas eonftanee en autrui^ ne Voh- 
tient pas pour soi. 



1957. Chi pecora si fa, il lapo se la mangia. 
Qui se fait mouton^ le loup le mange. 



1958. Chi non vaol ascoltare, gli converrà pro- 
▼are. 
Qui ne veut croire aux leçons^ apprendra 
à ses dépens. 



1959. Chi ha danari, trova cugioi. 

Qui a de V argent, trouve des parents» 

1960. Ciltà affamata, tosto espugnata. 
Place affamée^ ne tient pas longtemps. 



1961. Chi si scnsa sema esser accasato, 
Fa chiaro il sao peccato. 
Qui s'excuse sans être requis y t'aeeuse 
réellement. 
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i9d2. Chi tardi arriva, mal alloggia. 

Qui arrive h dernier, eet kpluê mal logé, 

1963. Chi fabbrica sa qael d'altri, perde la 

calcina e le piètre. 
Qui hûîit hors de ses terres^ perd son mor' 
tier et ees pierres. 

1964. Chi pinge il flore, non gli da odore. 

On peut peindre une fleur, mais qu*eH 
devient l'odeur ? 

1965. Chi vaole, vada; 

Che chi non Vaole, manda. 
Qui veut, se remue; car commander, ne 
mène pas loin, 

1966. Chi in presenza ti terne, 
In assenza ti naoce. 

Qui le craint en ta présence, te nuit en ton 
absence. 

1967. Chi vuol giasta vendetta, 
In Dio la rimetta. 

Qui veut bonne vengeance, qu'il en charge 
Dieu. 

1968. Chi fa Taltrai mestiere, 
Fa la zappa in an panière. 
Qui d'autrui fait le métier, 
Fairia soupe en un panier 

1969. Chi nasce bella, nasce maritata. 

Beau visage apporte sa dot en naissant. 
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1970. Ciocche cosla poco è molto caro, losto chc 

è superdao. 
Cfl gui est bon marché Bit cher, si Von peut 
9 en passer, 

1971. Cbi ha cattivo nome, è mezzo impicato. 
Qui a mauvais renom, est à demi pendu. 



1972. Cosa per molto chieder data, 
Caro 6 comperata. 

Ce qui n'est obtenu qu'à force des prières, 
A réellement coûté cher. 



1973. Chi non vuol qaando e' puolc, 
Non fa qaando e' vuole. 
Qui ne veut pas quand il peut. 
Ne peut plus quand il veut. 



19T4- Chi ha arte, ha parie. 

Qui s'ingénie, trouve son lot. 



1975. A chi ha cervelle, non manca capello. 
jput a un cerveau, trouve un chapeau. 



1976. Chi gloria ottencr vuole, gloria sprezzi. 
Qui veut obtenir la gloire, doit la mé- 
priser, 

1977. Chi imbratu, spazzi. 

Que celui qui a sali, nettoyé. 




1978. Chi noD arde, non incende^ 

On n'enflamme pas si Von n'est en feU. 

1079. Chi vien diclro, serrl l'ascio. 
Le dernier entré ferme la porte. 

i980. Ciii si caVa il sonno. non si cava la famp/ 

On peut absolument secouer l'entHe de 

dormir^ mais non pas la faim. 



i981. Chi la dura, la vince. 

Qui tient bon^ Vemporte. 



1982. Chi ha câpre, ba corna; chi ha polli, ba 

pepita. ' 

Où il y a des chèvres, il y a des cornes; 
ou xlya des poules^ il y a la pépie. 

1983. Chi aspettar pùole, viene a ciô cho vuolc. 
Qui peut patienter i finira par arriver. 

1984. Cafalio magro non lira calci. 

Cheval maigre ne lance point de ruades. 

1185. Chi paga dcbito, fa capitale. 
Qui s'acquitte, s'enrichit. 

1986. Chi corca, irova. 

Qui cherche, trouve. 
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lA87. Cao riogbioso e non Torzoso, guai alitf 
sua pelle. 

Chien hargneux doit être fort, ou »*att9n-^ 
dre à des coup$ de dent. 



1988. Chi mata lato, muta stato. 

En changeant de eàté^ on chang9 d'état. 



1969* Chi non ba daoari in borsa, abbia miele 
in bocca. 
Qui n*a écta en bourse, doit avoir miel en 
bouche. 



1990. Al canto si conusce Tuccello ; 
E(i al pariar^ il cervello. 
Au chant on reconnait l'oiseau, 
Et aux paroles^ le cerveau, 

1991 • Anche délie volpi, sene pigliano. 

Le» renards sont malins, mais pourtant 
on en prend, 

1992. La botte non da che del vino che ha. 

£» tonneau ne peut donner que le vin 
qu'on lui a confié. 



1993. Acqtia torbida non fa spccchio. 

En eau troublée on ne peut se mirer, 

1994. Acqna lontana, non spegne il ruoco vicino< 
L*eau éloignée n*éteintpas le feu qui noue 



— 202 — 

1995. A chi consigiia, non duole il capo. 

A conseiller autrui, on ne gagne pas de 
maux de tête. 



1996. La buona incudine non terne il raartello. 
Bonne enclume n'a pas peur du marteau. 



1997 . Le bnone derrate vuotan la borsa. 
Le bon marché ruine les acheteurs, 

1998. La bella gabbia non nudrisce raccello. 

La plus belle cage ne nourrit pas son 
oiseau. 



1999. Baono stndio vince rea forlnna, 

L'opiniâtreté dompte la mauvaise fortune. 



2000. Le bestemmie fan no corne le processiooi, 
che tornano onde si partono. 
Les blasphèmes font comme les procès- 
sionsy qui reviennent à leur point de 
départ. 



2001 . Cavallo di vettara fa profitto ma non dara. 
Cheval de fiacre, peut rapporter^ mais pas 

longtemps, 

2002. Cogli la rosa, e lascia star le spine.' 
CeuUle la rose, et laisse les épines. 
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2003. Chi raro \ieoe, vien bene. 

Qui vUnt rarement est toviours bien venu, 

2004 . Qaanto meno l'aomo è ?ednto, 
Tanto più vien desiderato. 

Moins on se montre^ plus on est désiré. 



2005. Più fa valer la cosa chi più la desidera. 
Le désir d^une chose en augmante le prix. 



2006. Chi tatto vaole, tutto perde. 

Pour tout vouloir, on perd tout. 

2007- Con la pazieoza s'acquista scienza. 
Patience mène à sdenee. 



2008. Chi dae lepri caccia, 

Una perde e l'altra lascia. 
Qui chasse deux Havres , en perd un de 
vucj et laisse échapper l'autre. 



2009. Chi Tuol che sia ben detto di lui, 
Guardisi di non dir mal d'altrui. 
Qui veut qu'on parle bien de /ut, 
Ne doit point parler mal d*aulrui. 



2010. Chi vuoi dir mal d'altrni, 
Pensi prima di lui. 
Qui veut chapitrer le prochain, 
tasse d'abord son examen. 
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2011 . Dai cattiTi costami nascono le baooe leggi« 
De$ mauvais usages, naissent les bonnes 
lois. 



2012. Dal detto al fatto, T'è uo gran tratlo. 

De la parole à Vaction^ le chemin est long» 



2013. DoTc è maoco caore, qaivi è più liogua. 

Plus le cœur est petite plus la langue est 
longue. 

2014. Dove è grand'amore, qaivi è gran dolore. 
Grand amour ne va pas sans grand'peine. 

2015. Dove Toro parla, ogni lingaa tace. 

Quand l'or parle, on n'a que faire de 
discours» 



2016. Dove la voglia è pronta, le gambe son 
leggieri. 
Où la volonté se porte, les jambes che- 
minent lestement. 



9017. Idanari fannogaerra. 

L'argent est le grand instrument deguerre. 



2018. Le armi de* poltroni non tagliano n€ 
forano. 

Épée de poltron, n'a ni estoc ni taille. 
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2019. Al bnono o cattiro 
Cavallp» ci tqoI lo sperooe. 

Pour bon que soit un cheval, encore faut-il 
des éperon». 

2020. NoD bisogna melter troppa carne al ftioco. 

H ne faut pas trop mettre de viande à la 
broche, 

2021. Batti il bnono, egli migliora; 
Batli il catlivo, egli peggiora. 

Sous le châtiment^ le bon t^améliore, et le 
mauvais empire, 

2022. Ben servir, acqnista amici; 
E'I vero dir, nemici. 

Bendre service, donne des amis; et dire la 
vérité^ fait des amis, 

2023. Deir albero caduto tntti si fan legna. 
Arbre tombé, approvisionnemeni pour 

tout le monde» 

2024. Beltà e follia, van spesso in compagnia. 
Beauté et folie, marchent souvent de corn- 

pagnie. 

2025. Doveil pessimo è feUce,sarà roltimo in- 

felice. 
Ou le méchant est heureux, h bon sera 
malheureux, 

2026. La bnona madré non dice : «Voleté? » 

La véritable mère ne dit pas ; « Voudriez- 

V0US?1» 
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202?. Daro cod daro, non fan mai muro. 

Dur contre dur^ ne font poi un bon mur. 

2028* Ë megUo sdracciolar coi piedi che colla 
lingua. 
Mieux vaut glisser du pied que de la 
langue, 

2029. La Tarina del diavolo va tatta in crasca. 
La farine du diahle s'en va toute en son. 

2030. E meglio essere invidiato che compassio- 

nato. 

Mieux vaut faire envie que pitié. 

2031 . Da chi mi fido, mi goardi Dio ! 

Cbé da chi non mi Gdo, me ne gnarderô io. 
Dieu me garde de qui mHnspire de la con- 
fiance! 
Quant à ceux dont je me défie, jem'en charge. 

2032. Domandar non è villania, ma offrir è 

cortesia. 
Demander, n*est pas manquer aux gens. 
Mais offrir, c'est les obliger. 

2033. Difender la sua colpa, é an altra colpa. 
Chercher des excuses à une sotiisey c'est en 

faire une autre, 

2034 . Di cosa che non ti cale, 
Non dir né t>en né maie. 

Ce qui ne te regarde pas, n'en dis ni bien 
ni mal 
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2035. Oc' grandi e de* morii, 
O parla bene, o taci. 
Des grands et des mortt^ 

On n'en dis rten, ou fais leur éloge. 

2036. Donna che piglia, 

È neiraltrni artiglia. 

Femme qui reçoit, est prêt de se vendre. 

2837. Ë roeglio esser capo di gatta, che coda di 
leone. 
JUieux vaut être la tête d'un chat^ que la 
queue d'un lion. 

2038. È meglio essere accello di bosco, che di 
gabbia. 
Mieux vaut être oiseau des boit, que de 
cage. 

3039. Ë meglio un buon amico»che cento parenti. 
Mieux vaut un bon ami, que cent parents. 



. Ë meglio andar solo che mal accom- 
pagnato. 

Mieux vaut voyager seul, qu'en mauvaise 
compagnie. 

2041. Fidarsi è baono, ma non fldarsi è meglio. 
La confiance est bonne, mais la défiance 
est plus sûre. 

20 i2. Chispesso fida, 
Spesso grida. 
Trop de confiance, mène à la souffrance^ 



— 208 — 

2043. Freno indorato, non migliora il cavallo. 
Mors doré ne rend pas le cheval meilleur. 



2044. Faggi quel piaeer présente, che ti da un 
dolor futuro* 
Fuis le plaisir qui mène à mal. 



2045. Faggi quel dolce cbe puô farsi amaro. 

Évite la douceur, qui doit se tourner en 
amertume. 



2046. Fortezza che vîenea parlamento, 
Ë vicina ai rendimento. 

Place qui parlemente^ est bien près de ee 
rendre. 



2047. Domandar aU'ostese ba baon vino. 

On ne demande pas au cabaretier s'il a 
du bon vin. 



2048. Ëcaduto dalla padella eulle bragte. 

Tel ne s*échappe de ta poêle, que pour 
tomber sur la braise. 



2049. Gran nave, gran peosiero. 

Avec Véguipage croit le soucis^ 



2090. Grand' amor, gran dolor. 

Grand amour, grand* peine. 
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2051. Gaardaii d'aceto di vin dolce. 

Garde toi de vinaigre de Wii doux. 



2052. Gaardati da cbi non ha che perdere. 
Gare toi de qui n*a rien à perdre. 



2053. l mattî fanno le Teste, edi savj se le 
godono. 
Les sols font les fêtes, et les hommes de 
sens en ont le plaisir. 



2054 . I secondi peosieri sono mi^liori. 

Les secondes pensées sont les meilleures. 



2035- Il medico pietoso, fa la ptoga venenosa. 
Le médecin débonnaire fait empirer la 
plaie. 



2056. La madré pietosa, fa la figlia tignosa. 

La mère trop tendre, rend sa fille teigneuse. 



205*7* Il pastor che ioda il lapo, ha in odio la 
pecora. 

Berger qui vante le loup, n'aime pas les 
moutons. 



2058. Il meglio è nemico del bene. 
Le mieux est ennemi du bien. 

«4. 
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^99. Ë meglio cader dalle finestre cbe dal tetto. 
Mieux vaut tomber des fenêtres que du 
ioit. 



2080. Ë meglio dar la lâna Chela prcbra. 

Mieuat Maut donner la laine, que le mouton* 



20ei. In vàno si pesca,seramo non ha esca. 
Bien ne sert de Jeter la Hgne, si l'hameçon 
n*est amoreéi 



2062 11 satollo non crede al digiaoo. 

Ventre plein ne comprend pas la faim. 



2063 Fatta la legge, pensata la fnalizia. 
L'interdiction donne la tentation. 



20Ô4. Far corne il grillo, che o salta o sta Terroo. 
// faut imiter le grillon qui saute ou se 
tient coi. 

2065. 11 roondo é falto a soale| 
Chi le scende, e chi le sale. 

Le monde est un escalier^ oà Vun monte et 
Vautre descend* 

2066. Isciocchie gli ostinali 
Arrichiscon gli av vocati. 

Les sots et les entêtés font la fortune des 

avovvs. 



- 211 - 

2007. Il yerbo fare ha an pessimo Itilnro, che 
spesso si converte in oiente. 
Ia verbe faire a un mouvaU futur qui 
souvent se réduit à rien, 

9068. Il sorercbio* rompe il coperchio* 

Coffre trop bourré, brise sa serrure. 



2069. In cliiesa co* santi, e air osteria co' ghioUi. 
A Végîise^ avec les saints ; et à table dfhôte 
avec les bons vivants. 



2070. L'importQDO vince Tavaro. 

L'importunité fait lâcher prise à V avarice. 

20^71. La morte de' lapi è la sanità delle pécore. 
FunéraUîes du Zotip, noces poiw les brebis, 

2072. La lingoa corre ove il dente duole. 
La langue se porte à la dent malade* 

2073. Lontano dagli occhi, lontano dal coore. 
Loin des yeux, loin du casur, 

2074. Legar Tasino dove vuoi il padrone. 

Jl faut attacher Vdne où veut le maître, 

2075. L'indaslrià èlamanodrittaiela fragalitàf 

la sinistra. 
L'habileté est ta main droite de la fortune f 
et l'économie fsst sa main gauche^ 
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9076. Lavoro falto» danari aspetta. 
Traffail fait^ demande salaire» 



2077. Chi nasce pazzo, non Ruarisce mai. 
Une tête folle de naistçnce, ne guMi 
point. 

2078. Mollo, fomo, e poco arrosto. 
Beaucoup de fumée^ mais peu de rôti. 

2079. È meglio esser amici da lontano, che ne- 

mici da presso. 
Mieux vaut être amie de loin, qu*ennemis 
de près, 

2060. Loda il mare, e lient! alla terra. 
Vante la mer, et tiens toi à terre. 



2081. Né di state, ne dinverno, non ahdarsenza 
mantello. 
Hiver ou été, n'importe ; prends toujours 
ton manteau. 



2082. Non ha il dolce a caro, 

Cbl provato non ha l'amaro. 
Qui n'a pas goûté Vamertume, ne sait pas 
apprécier les douceurs. 



2083. Non y'ha pegglor frutto di qaello che mai 
non si matura. 

// n*est pire fruit que celui qui ne mûrit 
jamais. 
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2K)84. Non y'é si tristo cane, che non meni la 
coda. 

Il n'est si méchant chien qui ne remue la 
quew* 

2065. Non far ciè che tu pnoi, 

Non spender ciô che tu bai. 
Non creder ciè che ta odi, 
E non dir ciè che tu sai. 

Ne vas point jusqu'aux limites de ton 

pouvoir^ 
Ni jusqu'au terme de ton avoir; 
Ne crois pas tout ce que tu entends. 
Et ne dis pas tout ce que tu sais. 

^086. Non è in alcun luogo coloi che è in tutti 
luoghi. 

Être partout^ c*est le bon moyen de n'être 
nulle part. 

2067. Non si debbe credere ail' amico che loda, 

ne al nemico che biasima. 
Ni louanges d'ami, ni blâmes d'ennemi, ne 
sont témoignages recevables. 

2068. Non hanno gli uomini il maggior nemico 

che la troppo grande prospérité. 
Le pire ennemi, c'est un bonheur de longue 
durée, 

2089. Nuoce più la pace simulata, che non la 

guerra aperta. 
Une paix feinte est plus nuisible qu'une 
guerre ouverte. 

2090. Non cessar per gli uccelli, di seminar i 

piselli. 
/( ne faut pas renoncer aux semailles à 
cause des pigeons. , 
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2091. Testa savia rende la bocca strelta. 
TéU sag:', langue courte. 



9092. NoD ûdateTariDa al cane che lecea eenere. 
Ne confiez point de farine au chien qui lèche 
la cendre. 



2093. Non è uomo cbi non sa dir di no. 

Qui ne sait pas dire non, n*est pas un 
homme, 

2094. Ognan sa navigar qoando è baon Vento. 
Avec un hon vent^ il est facile d'être bon 

pilote, 

2095. Ognun sa ballar qoando la fortana saona. 
Nul qui ne sache danser qtiand la fortune 

joue du iHolon, 



Onor di bocca assai giova e poeo costa. 
Parole gracieus ee*t d'un grand prix, sans 
coûter grande dépense. 



9^7. Oh I cbe tagliata si fa, quando è rovinata U 
qaercia ! 
Quel ahatis se fait, quand le chêne est à terré! 

2098. Odi, vedi, e taci> se vaoi Tivere in pace. 
Entends, vois, et te tais, si tu veux vivre 
en paix. 



9099. Ogni bel giaoco tooI durar poeo. 

Pour faire tin beaujeu^ il faut qu*U duré 
peu. 



2100. Picclola pioggia fa cessar gran vento. 
Petite ptuie abat grand venf* 



^jOi. Faraasaf^e parlar poco. 

// faut agir beaucoup^ et parler peu. 



$^102. Pace in fronte, e gaerra In mente. 

Tel affiche la paix sur son front, qui port» 
la guerre dam le cœur. 



^i03. Pietra che raotola, non ptglia rugine. 

Pierre gui roule^ n'amasse pas de mousse. 



^i04. La peggior ruota del carro, è quella che fa 
più slrepilo. 
La roue la plus bruyante, n'esi poi la 
plus allante. 

2105. Il pane mangiato è presto dlmeotjeato. 
Pain mangé^ est vite oublié. 



2106. Pasaato il pericolo, gabbato il santo 

te péril une fois franehijf le saini est mis 
en oubli, 
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2107. Peccalo Teccbio, penitenza naora. 

Pour iJCanciens péchés une pénitence nou- 
velle, 

2tOS. Pian piano, si va lontano. 
Pas à pas y on va loin, 

2103. Cbi si misara, la dura. 
Qui se modère, Vemporte. 

2110. Poco e in pace» 
Molto mi place. 

Peu, et tranquillUéf bonne foropriéié, 

2111 • Presto e bene, non si conriene. 

Vite et hien^ ne se rencontrent point, 

2112. Pazienza, passa scienza. 
Patience^ passe science. 

2113. Quel che vuoi ebe gli altri tacetano, taecilo 

il primo. 

Si tu veux que Von garde ton secret^ que 
ne le gardeS'tut 

2114. Pattiçhiari^amici r^ri. 

Les bons comptes font les bons amis. 



2115. Il piccol preslito, f^ un amîco; ell grande, 
un ncmico. 

Petit prêt fait un ami; et grand prêt, un 
ennemi. 
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2116. Un pazzo ne fa cento. 

Un fou communique sa maladie à bien 
d'autrei. 



2117. parla bene, ma parla poco, 

Se Tooi esser stimato. 
Parle 5/«n, mais fort peu, si tu veux qu*on 
t'estime. 

2118. Per la Tia s'acconcian le some. 

C'est en route qu'on voit si les bagages 
sont bien chargés. 

2119. Terra baona, ma génie pessima. 
Bonne terre^ mauvaises gens, 

2120. Trista è qaella casa oTe le galline cantano, 

e'I gallo lace. 
Pauvre maison que celle où les poules 
chantent^ et le coq se taii. 

2121. Tali dobbiamo essere, qnali vogliamo 

comparire. 
Ce que nous voulons paraître. 
Il est bon de V être. 

2122. Tanle voile al pozzo va la secchia, 

Ch'ella vi lascia il manico e l'orecchia. 
Tant va la cruche à Veau, qu'enfin elle y 
demeure. 

2123. Si riceve l'ospite secontio Tabilo, 

E si accommiala secondo il discorso. 

On vous reçoit en rtnson de l'habit. 

Et Von votis congédie en raison de l'esprit. 
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^24. Scrapoleggia sqI Galateo, e pecea contra 
il deçà logo. 
Tel est scrupuleux sur la CivHUé^ qui ne 
respecte pas le décalogue. 



3125 Se bai torto, sta zitlo. 

Si tu as tortj^ il faut te taire. 



3126. Tal da consiglio per ano scado^ chc no'l 
torrebbe per un quattrino. 
Tel donne conseil pour un écu^ qui n'ea 
voudrait pas pour un sou. 



2127. Tal si barla, cbj si confessa. 

Tel plaisante, qui se moque de lui-même. 



2128. Servilù offerla, non è maislimat. 
Service offert, n'agrée guère. 



2129. Ogni debole ba sempre il sao liranpo. 

Qui est faible f trouvera toujours son 
tyran. 



2130. Uomo assalito, é mezzo preso. 
Bomme surpris est à moitié pris. 



2131 . Un aomo ne val cento, e cenio non ne 
valgon uno. 
Un homme en peut valoir renf, et cent 
peuvent n'en pas valoir un. 
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2132. Vaoi far vendetta del tao DemicoTGover* 

nati betie. 
Veux-tu punir ton ennemi? sois irréptfh 
ehable. 

2133. Val più nna beretta che cenloscaffie. 

Un chapeau vaut mieux que cent bonnets, 

2134. y ha più onor nel perdonare» che piacer 

nella vendetta. 
71 y a pluê d'honneur à pardonner ^ 
que oe plaisir à se venger, 

2i3S. Voleté aver molti in ajuto? 
Fate di non averne bisogno. 
Voulez-vous beaucoup d'offres de service? 
Tâchez de n'en avoir pas besoin, 

2136. UoTO d'an'ora, pan d'un di, vin d'an 

anno, pesce di dieci, amico di trenta. 
OEuf d*une heure, pain d'un Jour, vin 
d'un an, poisson de dix, ami de trente, 

2137. Uomo avertito, mezzo manito. 
Gens qu'on menace^ vivent longtemps. 

2138. Tanto buono che non val niente. 

Tel est si ban, qu'il n'est bon à rien. 

2139. Tanto è il mal che non mi nnooe, 

Qaanto il ben che non mi giova. 
Du mal qui ne me gêne points 
Et du bien qui ne m'avance points 
Je ne m'en occupe point. 
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2140. Wysbeyd in mans. gedald in vroawen, 
Dat kan bel hays in rast hoawen. 
Sagetse ehex le mart, patience chez la 

femtM; 
Cest ce qui met la paix dan$ un ménage. 

2141. 'T Is in 't hays geheel verdracyt, 

Waer t'haentje zwygt en H hintje kraeyt. 
La maison est à Venvers, lorsque le coq se 
tait et que la poule chante. 

2142. Ontboad dit, lieTe vriend, bet is een 

vyzen raed : 
Ontkleed a nimmermeer eer dat gy slapen 
gaet. 

Voici conseil à retenir : 

Ne te déshabille^ que pour dormir, 

2 143. Jong rys is te baygen, maer geen onde 

boumen. 
On plie une jeune branche. 
Mats non pas un t^eil arbre. 

2144. Een rotten appel in de mande, 
Maekt ook bet gave frayt te scbande. 
Pomme pourrie dans un panier. 
Fait rebuter toute la panerée. 

2145- Zegt ons met wie dat gy verkeert« 
Zoo beb ik awen raed geleerd. 
Dites^moi qui ^ous fréquentez. 
Je vous dirai ce qtie vous pensez, 

2i46. Wy leeren gek zyn yan malkandren, 
Want eene zot die maekt den andren. 
La folie est contagieuse. 
Car un fou en forme d* autres. 
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2147. Een nagel doel wel een hoefyzer Yerliezen, 
Een hoefyzer, bet paerd, 

ËeD paerd doet dan deo ruyter sneaveleti. 

Pour un eZoti, se perd un fer. 

Pour un fer^ le cheval ; 

Et pour un chevalt h cavalier. 

2148. Vroeg ryp, vrocg rot, 
Vroeg wys, vroeg zol. 

Maturité précoce^ détérioration hâtive; 
Précoce sagesse^ hâtive sottise. 

2149. Doe raed Yoor 't qaaed, 
Eer 't verder gaet. 
Prends conseil avant le mal. 

Pour qu*il ne te gagne pas de vitesse 

2150 . Die verkoopt hoefl maer een oog, die koopt 

boert er hondert. 
Qui venâ^ n*a besoin que d'un œil, 
Qui achète, doit en avoir ont. 

2151. Wie koopt eer hy wel be^iet. 
En is den recblen boopman niet. 
Qm achète avant d*avoir bien vu. 
N'est pas négociant, entendu 

2152. Wat de oog niet en ziet, 
Dat bcgeert bet herle niet. 
Ce que Vœil ne voit pas^ 

Le cœur n'y songe pas, 

2153. Elk meynt zyn ayl een valk le zyn. 
Chacun croit que^a chouette est un faucon, 

2151. Hoe datge geld of liefde sluyt, 
Het wil, bet zal, bet moet er ayt. 
Enferme* l'argent ou Vamour, 
Tôt ou tard, ils se feront jour. 



il85. Àl6 Iwce vechten om een been. 

Dan krygt het licbt eeo derde allçenr 

Où deux 89 querellent^ 

Un trtriêième peut seul y voir clair, 

21M. Net by kuys, en mors by Ynyl. 
Valk met valk^ en uyl met uyl. 

Propre avec chaste, crasseux avec crû- 

puîeuXi 
Faucon avec faucon^ hibou avec hibou. 

2157. Een die een toi troowt om zyn kot 
Verliest het kot en boudt den zot. ' 
Qui épouse un fou pour sa maison. 
Perdra la maison et gardera le fou* 

2158. Lael geen kind vayle reden booren, 
Wapt kleyne potlen hebben ooren. 

Ne faites pas entendre à un enfant det 

paroles sales, ' 

Car les plus petits pots ont des oreitteâ 
(anses). 

2159. l^eodt eeneo ezel naer Parys, 
Gy krygi hem weder even wys. 
Envoyez un âne à Paris, 

Il n*en reviendra pas plus appris, 

2160. Verzwegen qaaed. 
Blyft zonder raed^ 
Yerborgen pyn^ 
Geen medecyn. 

Mal que l'on tait, demeure sans conseil; 
Douleur que Von cache, rente sans remède. 

2i6l. 'T zyn ledige vaten die meest bommen. 
^'îe^it! ""^^^ '"^^ '"^^ «"* r^»onnetit 



2^62. Die eycren bebben vtil, moet hei kakkeleif 
der bennen lyderi. 
Qui veut avoir des œufs ^ doit se résigner au 
caquetage des poules. 

2163. Mael bôtil slaet. 

En se modérant, on garde son rang. 

2164* Geen ryker man in aile steden, 
Als die met H zyne is te vreden. 
Pas d^homme plus riche en une ville, 
Que celui qui est content de son avoir. 

2 105- Een bly gemoed, 
Een matig goed, 
Is wonder zoet. 

Avoir médiocre et cœur Joyeux, 
Sont un trésor merveilleux. 

2160. Zoo gy aw papjen biasen kont, 
Gebroyk docb nooyl eeo vremde monrf, 
i^t* tu sais faire refroidir ta bouillie^ 
N'y emploie pas le souffle d'autrui. 

2161. i)en vriend kent men in dcn nood, 
Den ryken kent men na de dood. 
On connait Vami dans le besoin^ 
Et le riche après la mort. 

2168. Dekeél 
Kost veel. 
La bouche coûte beaucoup. 

2169* Fluweel en 2yde is zeldzaem kruyd^ 
Het blascht bel yier der keoken uyt. 
telours et soie sont une recette unique^ 
Pour éteindre le feu de la cuisinei 
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2170. Teer naer neer, 
Beck na dek, 
Wil naer bet Iaken, 
Uw kieeren maken. 
Tel est debout qui était à terre^ 
Tel est nu^ qui était velu ; 
Taille ton manteau selon ton drap, 

iwfsheyd \ ^ l hoofd | 
rykdom. I (dood ) 
11a sagesse \ d*un i en dignité^ 
la richesse ) *l est [ mort, I 

2172. Wiljc myn erf? 
Wacht toi Ik sterf. 

Si tu veux être mon héritier ^ 
Attends que Je rrte fasse enterrer^ 

2173. Men noodt geen ezel ooyt te gast. 
Of by moet dragen pak of last. 

On ne prend point un âne pour compagnon, 
A moinsd'avoir à le charger d'un fardeau. 

2174. Lyd en myd. 
Supportez et évitez, 

2175. A en veel belast, word minst gedaen, 
Want d*een laet bet op d'andere staeo. 
Où il y aie plus à fairey c'est là qu'on en 

fait le moins: 
Chacun y laisse tout reposer sur les autres. 

2176. Gemeen goed, geen goed. 
Bien commun, bien d'aucun. 
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21T7. Hoe hooger boom, hoe leeger val, 
Na hooge vioeden, diepe ebben, 
Die hooger klimt als 'l hem belacmt. 
Die valt veel leeger als hy raeml. 
Plus Varbre est haut^ plus la chute est 

lourde; 
Les plus hautes marées font place aux plus 

basses eaux. 
Qui monte plus haut qu'il ne lui eonvimt. 

tombe plus bas qu'il ne comptait, 

2178. Het duyster en de nachten, 
Zyn moeders van gedachten. 

Les ténèbres et la nuit sont mères de la 
réflexion, 

2179. Haest en is geen spoed, 
Snelle raed,zelden baet, 

Yan snelle raed nooyt goede daed, 

Yl met wyl. 

Précipitation n'est point activité. 

Parti pris brusquement est rarement bien 

Conseil trop prompt ne produisit Jamais 

bonne €Uition'; 
Hâte toi lentement. 

2180. Zachtjes gaen en verre zien, 
Dat is een daed van wyze lien, 
Marcher doucement et voir de /ot'yi, 
Sont œuvre d'un homme fin, 

2181 . Al is de leogen schoon bekieed, 
Zy doet nocb haren meester leed : 
Al Is de leagen wonder snel, 

De waerheyd achterhaelt ze wel. 
Le mensonge, même caché. 
Fait tort à qui Va prononcé; 
Et pour fine que soit la fausseté 
Un jour surnage la vérité, 

15 
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2182. 'T Is bêler benyd, als beklacgl. 
meux vaut faire envie, que piiié, 

2183 • Geen geluk zonder drak, 
Ook daer men 't niet en ziet 
Is dikwils grool verdriet. 
Point de bonheur sans mélange; 
Là même ou Von ne le voit points 
Souvent habite le chagrin. 

2184. Een ander heefl altyd de schuld. 
Geen mensch en ziel zyn eygen bnil. 
C'est toujours un autre que iwu#, qui a 

tort} 
Nul ne voit sa propre bosse. 

2185. Zoo de man is in den mond, 
Zoo is hem zyns hcri^n grond. 

En ouvrant la bouche, on montre le fond 
d» son ciBur, 

2186. Quaede gebueren 
Moet men bezueren : 
Beter alleen, 

Als qaaiyk by een. 

I^auvais voisinage, grand dommage; 
Mieux vaut vivre dans la solitude, 
Qu*habiter avec la discorde. 

2187. Als het kalfverdronken is, vultroen den 

pat. 
Quand le veau est noyé, on bouche le trou. 

2188. Nood sloot. 

De noot doet ook yersaegde knccbtcn, 
Met grooten moed en y ver vechten. 
La nécessité est un grand ressort ;elU fait 
faire rage aux plus méchants soldats. 
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2180. Géen dingoD met haest als vloèyen Yangeo. 
50 hâter ne mène à bout de rien. 
Sauf pour prendre lespueee, 

2l9a. Ook hazen trekken deo leeaw by den 
baerd, als hy dood is. 
li n'est pas jusqu'aux lièwesguine vien- 
nent tirailler le lion par $a oarle quand 
il est mort, 

2191. By raoeyelike heereO) 
Is veel te leeren. 

Avec des maîtres fâcheux^ 
Il y a beaucoup à apprendre, 

2192. 'T moet een vyze band zyn, die eenen 

zotten kop wel scbeeren zal. 
il faut une main bien sage^ 
Pour raser une tête folle» 

2193. Wat let, dat leert. 

Ce qui noue manque^ noue inetruU» 

2194. Twist verqnist, 
Eendragt geeft magt. 

La discorde détruit^ ei Vuntonfait Ja forée. 

2195' Die een booft vanboter beefi» 
En wilt by geen oven komen. 

Qui a une tête de beurre^ ne doit pas s'ap- 
procher du four. 



Seblecbt goad en wll Dlet getoetst worden. 
Or faux ne se soude pas d^être touehé. 
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2197. Als elk voor zyn huys v^egi, zoo lyo aile 
straten schoon. 
Si chacun balayait devant ta porte^ le§ 
rues seraient nettes. 

2196. 0ns tyd vprloopt gelyk een siroom; 

En na het blad, zoo yalt de boom. 

Le temps qui nous est donné, i'écouU 
comme un torrent, et après la feuille, I 

Varhre tombe à son tour. | 

2199. Hoe edeler hert, boe baigzamer bals. 
Plus le cœur est noble, moins U est raide. 

2200. Voor nacht in, voor dag uyt. 

Rentre avant la nuit, sors avant le Jour, 

2201 . Die ay t den aert heeft zotle kaeren. 
Die zallen er zyn leven daeren. 
Qui a naturellement des lubies. 
Les gardera toute sa vie, 

2002. I8 er iemand zot geboren, 

Wat by meestert. is verloren. 

?uand un honme est né sot, 
out remède est imétile. 



2203. Als jonge lieden nîpten slapen. 
En oude lietfeo niet en waken. 
Zy konnen't beyd niet lange maken. 
Jeune homme qui veille^ vieillard qui dort. 
Sont tous deux bien prés de la mort. 



Heden rood, morgen dood. 

At^ourd'hui en fleur, demain en poussière. 
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2205. Eenen ezel stoot zieh geen iweemael aen 
eenen ste«n. 

Un Ane ne trébuehe pas deux fois tur la 
même pierre. 



2906. Het bemd is nader dan deo rok. 

La ehemiie noue tient de plus prêt que le 
manteau. 



2207. Haestigen spoed iszelden goed. 

Se hâter, ne fait pat toujours arriver. 

2206. Er is bulp voor âues, behalve, voor de 
dood. 
ilya remède à four, hormis à la mort. 

2200. Het beeste peerd struykelt wel eens. 
Il n'est si (wn cheval qui ne bronche. 

2210. Ecn goed woord vindteene goede plaets. 
Bonne parole se fait toujours recevoir. 

2211. Men «int roeer door zachUioDigbeyd, dan 

dooF kwaedaerdigbeyd. 
Plus fait douceur que violence. 

2212. Aile blafende bonden byten niet. 
Aboyer^ n*est pas mordre. 

2213* Waer mede men verkeert, 

Daer wordt men mede geëerd. 
Selon ta compagnie^ on t'estime. 
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2214. Onderindenzak Tiodt men de rekeDinge. 
Au fond du tac on trouv» le compta. 

2215. lo den nood keot meo zyne Trienden. 
C'en au besoin que Von connaît l'ami. 



2216. Hei ongeluk wordt eens moede ons te Ter- 
volgeo. 

Le malheur $e fatigue à pounuivro le 
pauvre* 



2217. Er is nog altyd wel wat voor my te baelen. 
Si courte aue soit Vherhey une bonne brebit 
trouve de quoi paître. 



2218. Het is beter te bedelen, dan te stelen. 
Mieux vaut tendre la main^ que le cou. 

2219. Al te goed is boermans gek. 

Qui est trop bon^ est la dupe de se» voieéne. 

2280. Schoenmaker, blyft by nwen leest. 
Cordonnier^ soigne tes formes. 

2221. Deo pot verwyt den ketel dat by zwari is. 
Le chaudron trouve que la poêle est trop 

noire. 

2222. Van twee kwaeden moet men bel beste 

kiezen. 
Entre deux maux, faut esquiver te pire. 



— 231 — 

2223. Praetjes Tolleo den buyk niet 

De» phrases ne remplissent pas V estomac. 

2221. Kwalyk begonnen, kwalyk gelak. 
Affaire mal enfilée, affaire manquée. 

2225. Eenen Togel in de hand is beter dao iwee 
in de locht. 
S/limàx vaut un oiseau en main, que deux 
en Voir, 

2226- Het is niet genoeg dapper te zyn, roeo 
moet ook voorzigtig weezen. 
// est bon d'être brave, mais d^étre prudent 
aussi. 



2227. Beter eene halTe ey dan eeoen ledigen dop. 
Mieux vaut un demi-œuf, qu'une eoque 
entière mais vide. 



2228. Goed) Iveel ) 

Eer Jverloren, <ineer > verloren, 
Ziel ( (al \ 

Fortune perdue, grande perte. 
Honneur perdu, c'est pis encore; 
Ame perdue, tout est perdu. 



FI». 



